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Résumé: Distribution comparée de Laccosperma secundijlorum (p.Beauv.)

Wendl, Eremospatha haullevilleana De Wild. et E. cabrae De Wild. dans le dispositif

REAFOR de la Réserve Forestière de Yoko (Province Orientale) RD Congo.

À l'instar des autres composantes floristiques, les rotangs accusent un mode de

distribution spatiale. Plusieurs facteurs écologiques et phytosociologiques jouent un rôle

déterminant dans cette distribution.

L'objectif principal de cette étude est de comparer la distribution spatiale de L.

secundiflorurn, E. haullevilleana et E. cabrae dans le dispositif REAFOR et de voir si

cette distribution peut être influencée par la section transversale des ligneux à DHP ?: 10

cm.

Deux méthodes ont permis la récolte les données; la méthode d'inventaire en plein des

rotangs et l'inventaire systématique des ligneux à DHP?: 10 cm dans 80 placettes de 50 m

x 50 m (20 ha).

A l'issue de l'inventaire en plein, 6 295 individus de rotangs ont été relevés et

positionnés, regroupés en trois espèces. La moyenne / ha est de 315 individus. L'espèce

L. secundiflorurn représente 47, 4% E. haullevilleana, 31,6% et l' E. cabrae représente

21,03%.

Les trois espèces présentent une densité / ha des plantules comprise entre 85,45 et 135,5,

une densité des juvéniles / ha comprise entre 9,8 et 85,45 et une densité des adultes / ha

comprise entre 1,5 et 35.

L'inventaire systématique de ligneux à DHP ?: 10 cm a donné 384,65 individus / ha

appartenant à 176 espèces regroupées en 37 familles. La surface terrière retenue est de

27,68 m2/ ha. La section transversale moyenne des ligneux à DHP?: 10 cm par placette de

50 m x 50 m est de 6,92 m2/ 1j., ha.
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L'analyse de distribution spatiale par l'indice de Clapham donne IC = 15 ,4 > 1 (p - value

< 0,0001). Les trois espèces de rotangs présentent une distribution très fortement

agrégative.

L'analyse de corrélation de l'abondance de (L. secundiflorum, E. cabrae et

haullevilleana) et la section transversale sous Ho « la distribution très agrégative des

rotangs est influencée par la section transversale» donne p - value> à 5 % pour L.

secundiflorum et Eremospatha cabrae et p - value < 5 % pour E. haullevilleana. On note

dans la 1ière alternative un rapport non significatif et un rapport significatif pour la ième

alternative.

Cette étude est un point de départ d'analyse de distribution spatiale et phytosociologique

des rotangs. A ce stade les résultats ne sont que préliminaires. Nous souhaiterions que

d'autres recherches intègrent d'autres facteurs écologiques (éclairement, humidité et sol)

pour approfondir la question.

Mot clés: rotang, section transversale, distribution spatiale.



VI

Abstract: Comparative Distribution of Laccosperma secundiflorum (P. Beauv.)

Wendl, Eremospatha haullevilleana De Wild. and E. cabrae De Wild in the REAFOR

device in the Reserve Forest of Yoko (Eastern Province, DRCongo).

Like other components of flora, the rattan lagging mode spatial distribution. Several

phytosociological and ecological factors play a role in this distribution.

The main objective ofthis study is to compare the spatial distribution of L. secundiflorum,

E. haullevilleana and E. cabrae in REAFOR device and see if this distribution may - be

influenced by the cross section of wood to DBH 2: 10 cm.

Two methods have allowed the harvest data, the method of inventory full of rattan and

systematic inventory of woody DHP 2: 10 cm in 80 plots of 50 m x 50 m (20 ha).

After the inventory open, 6 295 individuals have rattan were identified and positioned,

grouped into three species. The average per hectare is 315 individuals. The species L.

secundiflorum is 47, 4% E. haullevilleana, 31.6% and E. cabrae represents 21.03%.

The three species have a density / ha of seedlings between 85.45 and 135.5, a density of

juveniles / ha between 9.8 and 85.45 and a density of adults / ha between 1.5 and 35.

The systematic inventory of woody DHP 2: JO cm gave 384.65 individuals / ha belonging

to 176 species grouped into 37 families. The basal area of 27.68 is used m2 / ha. The

average cross section of wood to 2: 10 cm DBH / plot of 50 m x 50 m are 6.92 m2/ y., ha.

Analysis of spatial distribution by index Clapham gives IC = 15, 4 > 1 (p - value <

0.0001). The three species of rattan have a strongly clumped distribution.

The correlation analysis of the abundance (L. secundiflorum, E. cabrae and

haullevilleana) and the cross section under Hot "very clumped distribution of rattan is

influenced by the cross-section", gives p - value > 5% for L. secundiflorum and

Eremospatha cabrae and p - value < 5% for E. haullevilleana. We note in the Ist

alternative report insignificant and significant relationship for the 2nd alternative.
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VII

This study is a starting point for analysis of spatial distribution and phytosociological

rattan. At this stage the results are only preliminary. We hope that further research include

other environmental factors (light, humidity and soil) to investigate the issue.

Keywords: rattan, cross section, spatial distribution .
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INTRODUCTION

La forêt congolaise constitue une source importante des revenus, en même temps, elle est

une importante réserve des produits pour la satisfaction de divers besoins, principalement

alimentaires, aussi bien pour les populations vivant dans les zones forestières que celles

vivant en ville. Outre les bois d'œuvre, le milieu forestier fournit encore les plantes

alimentaires, les plantes médicinales, les champignons, les plantes de divers usages (WWF

et FRM, 2005 ; ClRAD, 2007 ; Kahindo, 2007). Cette gamme de produits constitue ce

qu'on appelle les Produits Forestiers Non Ligneux en sigle PFNL. Bonannée et al. 2007

quant à eux classent les PFNL les plus importants en produits comestibles, plantes

médicinales et matériels de construction.

Depuis cette dernière décennie, les PFNL présentent un intérêt très considérable pour la

survie de beaucoup de personnes. Leur importance pour les conservateurs, les forestiers,

les acteurs de développement et la population indigène a suscité de nombreuses initiatives

ayant pour objectif, de promouvoir l'utilisation rationnelle de ces ressources comme

moyens pour améliorer le bien - être des populations rurales et en même temps conserver

les forêts (Wongh, et al. 2001).

Mais, faudra- t- il noter que ces ressources sont encore très peu valorisées en Afrique

Centrale (Cameroun, République Centrafricaine, République du Congo, République

Démocratique du Congo, Guinée Équatoriale, Gabon). Cette sous valorisation se traduit

par la dégradation irréversible des valeurs culturelles et par le manque de connaissances

appropriées sur le rôle qu'elles jouent dans l'économie des ménages et la sécurité

alimentaire dans la sous région. Cependant, constate- t- on, le secteur PFNL reste un des

plus importants secteurs en milieu rural dans lequel s'investissent de façon informelle plus

de 90 % des populations pour assurer leur développement et essayer de sortir de l'enclos

de la pauvreté. Les PFNL sont ainsi une source de revenus importante pour les populations

en Afrique Centrale grâce au commerce des produits tels que Gnetum ajricanum, les rotins

au niveau local, national, sous - régional et mondial, (Sunderland 2002).

Le rotin figure parmi les plus importants produits forestiers autres que les bois. Il génère

des revenus croissants dans les pays des zones de forêts denses humides d'Asie et
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d'Afrique (Falconer, 1992; WWF, 1994; Morakinyo, 1994; Siebert, 1994; Ndoye, 1995)

in Nzooh (2005).

Au delà cet aspect socio- économique, les autres fonctions principales lui dévolues sont

aussi très importantes à savoir:

• Fonction culturelle: le rotin comme activité culturelle, son métier consiste à la

promotion des cultures traditionnelles africaines. En effet, il est présent partout dans la

construction des cases, dans la vannerie, dans l'artisanat, dans le matériel de chasse et

de pêche, dans l'habillement (sandales, chapeaux, etc.), (Minga, 2003) ;

• Fonction écologique: chez les Kuba par exemple, comme partout ailleurs, le rotin pur

est un des indicateurs forestiers non ligneux qui dénote la forêt vierge ou mature. Ainsi

donc, sa disparition entraînerait non seulement une modification profonde de

l'écosystème forestier en matière ligneuse et non - ligneuse, mais également la fuite de

certaines espèces de la faune, dépouillées de leurs biotopes écologiques ... (ACCT,

1991).

Pour Minga (2003) les rotangs sont aujourd'hui l'alternative à envisager pour protéger

l'arbre. S'appuyant sur son idée, il continue en disant que «pour ralentir le rythme de la

déforestation, il faut envisager des stratt:gies alternatives susceptibles de remplacer

l'utilisation du bois d'œuvre. Et parmi les produits forestiers non ligneux susceptibles de

remplacer le bois d'œuvre, le rotin est plus adapté. En effet, son utilisation en matière

d'ameublement lui confère cette capacité. Par ailleurs faudra- t- il encore mentionner que

le rotin est un produit du sous-bois forestier qui peut s'exploiter sans forte perturbation

écologique au niveau de la forêt ».

Une chose cependant lamentable est que les peuplements naturels des rotangs

s'amenuisent davantage avec la demande sans cesse grandissante sur le marché, et

pourtant, les connaissances sur leur diversité ainsi que leur abondance restent très

réduites; et jusqu'à présent, il n'existe pas un cadre légale réglementant leur exploitation

dans tout le Bassin du Congo.

L'une des difficultés qui entravent cette bonne connaissance est le nombre très réduit des

collections d'herbiers, surtout dans des forêts denses humides d'Afrique centrale (Nzooh et

al. 1998). A l'instar des rotangs, C.LE (2004) mentionne que tous les autres groupes
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taxonomiques de la flore du Congo ne sont pas encore décrits et tout indique que les

nombres se rapportant à certaines unités taxonomiques restent souvent inférieurs à la

réalité.

Comme nous l'avons déjà mentionné ci- haut, le rotin est le substituant potentiel du bois

d'œuvre. Il est à noter qu'actuellement dans la littérature, plusieurs publications

témoignent qu'économiquement le rotin concurrence le bois d'œuvre en termes de

revenu. De grandes quantités de rotins bruts entrent dans les centres urbains de l'Afrique

Occidentale et Centrale chaque jour et apportent des devises importantes,

Sunderland, 2 002).

Au regard de potentialités que regorge la RD Congo dans ces immenses forêts, il convient

de relever que la promotion et la réglementation du secteur PFNL en tant que ressources

renouvelables serait une alternative pour améliorer son économique assise sur les

ressources non renouvelables qui démontrent déjà leurs limites depuis cette dernière

décennie.

Malgré les mérites socio - économique, culturel et écologique ci - haut vantés, le rotang

est l'exemple vivant tant des difficultés et incertitudes auxquelles se heurtent

l'établissement du niveau durable d'extraction que de l'impact de l'exploitation. Le rotang

est presque récolté exclusivement à partir des populations naturelles (Dransfield, 1987 et

Sunderland, 2002), alors que sa demande va croissante sur les marchés.

D'après les constats faits par C.E.I(2004), En RD Congo, certaines espèces sont déjà

inscrites sur la liste des espèces menacées et victimes d'une surexploitation. Il s'agit de

Laccosperma secundiflorum. E. haullevilleana et E. cabrae. Ces espèces constituent la

base de l'industrie artisanale nationale et locale et font l'objet de la présente étude.

A cause des atouts démontrés précédemment, les PFNL constituent l'un de quatre volets

prioritaires du projet REAFOR. Dans ce cadre, cinq travaux de recherche dont une thèse

de doctorat et quatre mémoires de maitrise sont prévus pour les études de biologie,

écologie, économie et dynamique des rotangs dans la Réserve Forestière de Yoko. Ces

études constitueront le fondement pour toute gestion qui se veut durable de ces ressources.
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Pendant la phase de pré inventaire dans le dispositif REAFOR dans la Réserve Forestière

de Yoko, on a noté la présence de trois espèces qui sont visiblement les dans la réserve

plus abondantes, Laccosperma secundiflorum, Eremospatha haullevilleana et E. cabrae.

0.1. Problématique

D'après Uhl et Dransfield (1987), les rotangs se rencontrent en Afrique équatoriale, en

Inde, au Sri Lanka, au pied de l'Himalaya, au Sud de la Chine, à l'Ouest du Pacifique

(Fidji) et dans la région allant de l'Archipel de Malaisie en Australie. Trois des treize

genres sont endémiques des forêts africaines.

Dransfield (1979) précise que la diversité élevée des rotangs et leur distribution dans

plusieurs zones géographiques impliquent également une variabilité de leurs

habitats, ... l'endémisme de certaines espèces dans les différentes zones implique leurs

exigences pour les différents facteurs écologiques.

Plusieurs travaux de recherche ont été réalisés en Asie du Sud - Est sur l'écologie, en

milieux naturels et plantations. Ces travaux établissent les liens entre la distribution de

rotangs avec les facteurs tels que la lumières, le substrat et les interactions avec les

animaux), (Nzooh, 2005).

Nzooh et al (1998) établissent la liaison sur le développement (distribution par classe

d'âge) des tiges des espèces des rotins sous l'influence de la lumière et de la nature du

substrat (type de formation végétale) dans la Réserve de faune du Dja. Sunderland (2002)

pour sa part, mentionne que «les rotins en Afrique sont répandus à travers l'Afrique

Occidentale et Centrale et sont des composants communs de la flore forestière ».

Comme les rotangs appartiennent à la flore forestière, à l'instar d'autres composantes

floristiques, ils pourraient accuser un mode de distribution spatiale. Al' origine de celle

distribution plusieurs facteurs écologiques peuvent jouer un rôle déterminant. Pour ce cas

échéant, nous voudrions voir si la section transversale des ligneux à DHP 2: 10 cm peut

accuser un impact sur la distribution des rotangs dans le dispositifREAFOR.
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0.2. Hypothèses

Pour essayer de nous rapprocher de la problématique, nous envisageons trois hypothèses:

1. La distribution spatiale des rotangs serait agrégée dans le dispositif REAFOR ;

2. La section transversale des ligneux à DHP 2: 10 cm influencerait la distribution des

rotangs et

3. compte tenu de leur abondance, les différentes espèces !-(Jc~o§Pe.,"-masecundifloru'!1,

Eremospatha haullevilleana et E. cabrae se distribueraient différemment dans le dispositif

REAFOR.

0.3. Objectifs du travail

0.31. Objectif général

L'objectif général poursuivi par cette étude est d'évaluer la distribution spatiale de rotangs

dans le dispositif REAFOR.

0.3.2. Objectifs spécifiques

Les objectifs spécifiques de cette recherches se rapportent à :

• Inventorier les trois espèces de rotangs;

• Inventorier les ligneux à DHP 2: 10 cm ;

• Evaluer la densité de rotangs par hectare et par placettes de 50 m x 50 m ;

• Déterminer la section transversale à 1,30m des arbres à DHP 2: 10 cm par placette de

50 mx SOm;

• Détenriiner ri mode -dedistiibUfion spalia:iedes -r6tàiigs; ----

• Etablir la relation de distribution spatiale des rotangs et section transversale des

ligneux à DHP 2: 10 cm et

• Etablir la comparaison de la structure spatiale de L. secundiflorum, E. haullevilleana

et E. cabrae.

0.3. Intérêt du travail

A terme, ce travail pourra déterminer la structure spatiale des rotangs. Cette distribution

pourra renseigner sur leur adaptation écologique dans tel ou tel biotope. Connaissant le

biotope forestier préférentiel, il ya lieu d'envisager dans l'avenir leur sylviculture dans les

systèmes qui les associent avec les arbres.
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0.4. Subdivision du travail

Le présent travail est subdivisé en 5 chapitres, mises à part l'introduction et la conclusion:

• le premier chapitre se rapporte à des généralités;

• le deuxième chapitre présente le milieu d'étude;

• le troisième chapitre présente le matériel et la méthode utilisés;

• le quatrième donne les résultats et

• le cinquième discute les résultats.

0.5. Revue de la littérature

Plusieurs travaux ont déjà été réalisés sur les rotangs. Les inventaires, la biologique,

l'écologiques de même que les filières économiques ont été le plus abordés. Quelques

recherches ont été faites aussi sur l'anatomie et sur la sylviculture (Nzooh,

1995 ,1996 ,2005; Dransfield (1987); Sunderland (1997), Oteng et Ebanyenle (2002);

Sonwa et al. (2002); Defo (2005), FRM/ODA, etc.).

Cependant la distribution géographique apparait le plus dans la littérature qu'elle ne l'est,

à notre connaissance, sur la distribution spatiale des rotangs et des lianes en général dans

un espacement donné. Cet aspect nous semble moins exploiter en termes d'information.

Nous citons dans les lignes qui suivent quelques travaux en rapport avec la distribution

spatiale.

Nasi (1993) a analysé une population des rotangs dans 5 hectares des forêts denses

exploitées du Sabah. La structure spatiale de trois espèces les plus communes: Calamus

cœsius, C. marginantus et Korthalsiafurtadoana est analysée.

Différentes études ci - dessous ont fait l'objet de la distribution spatiale sur les essences

ligneuses des forêts denses humides.

Reistma (1988), dans son étude sur la végétation du Gabon, présente la distribution

spatiale des espèces d'arbres en utilisant le X2 nested type test (Greig-smith, 1952) tel que

modifié par Jonkers (1987).
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Nshimba (2005), dans son étude floristique, écologique et phytosociologique des forêts

inondées de l'île Mbiye à Kisangani, établit la distribution spatiale par la méthode du plus

proche voisin, de Gilbertiodendron dewevrei et Coelocaryon botryoides.

Solia (2007), dans son étude sur l'application des mesures en carré aux espèces

Scorodophloeus zenkeri, Olax gambecola et Staudtia gabonensis dans la Réserve de

Loweo, utilise la méthode de Clark et Evans, (méthode du plus proche voisin).

Koffi.K.J. et al. (2008), analysent la distribution spatiale des Acanthaceae dans le secteur

phytogéographique de Ndjele (1988) en RD Congo. La mise au point de la carte de

distribution a été effectuée par le GPS.

Nshimba et al. (2008), étudie la distribution spatiale de deux espèces dominantes dans la

forêt périodiquement inondée de l'île Mbiye à Kisangani en RD Congo sur une superficie

de 3 ha subdivisé en 12 placeaux de 50 m x 50 m en utilisant la méthode de distance au

plus proche voisin, etc.
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CHAPITRE PREMIER: GENERALITES

Dans ce chapitre, nous présentons les aspects taxonomiques et morphologiques des

rotangs, leur distribution géographique dans le monde, les différents usages et leur

commercialisation. Nous consacrons aussi un petit détail sur la notion de la répartition

spatiale des éléments ponctuels dans un espace donné et enfin, un bref aperçu sera réservé

à l'état de la recherche sur le rotin dans le monde et à Kisangani.

1.1. Les rotangs

1.1.1. Définitions

Les rotangs sont des palmacées lianescentes. Ce sont des lianes grimpantes, à organes

d'accrochage passifs, constitués d'aiguillons, d'épines et de crochets recourbés en formes

de harpons sur la cirre de certaines espèces (Letouzey, 1982; Nzooh, 2005). Comme toutes

lianes, les rotangs passent obligatoirement durant toute leur vie par une ou plusieurs phases

non autoportantes. Sauf cas particulier, ils ne s'épanouissent, ne sexualisent et se

reproduisent qu'une fois arrivées dans le dôme des arbres ou des canopées forestières et

toujours dans les conditions optimales d'éclairement, Caballé (1990).

D'après Wiener et Liese, (1993), le mot rotin vient du malais "rotan", dont la signification

littérale est "palmier grimpant".

Les tiges fibreuses (rotins) sont utilisées pour la fabrication de nombreux objets dont les

meubles, corbeilles, paniers, nasses chapeaux de pêche ... ).

Localement les rotins est parmi les principaux produits de l'industrie artisanale. Une

spécificité sur le rotin à Kinshasa est son utilisation presque par tous les artisans du bois

dénommé par eux-mêmes, « Bois - rotin », pour fabriquer les meubles, (Minga, 2003).

1.1.2. Taxonomie et distribution géographique

1.1.2.1. Taxonomie

Les rotangs sont des Arecaceae lianescentes, de la sous - famille des Calamoideae et de la

tribu des Calameae. Cette tribu est divisée en quatre sous - tribus, comprenant 13 genres et

environs 600 espèces, (Dransfield,1987). Le tableau 1 ci - dessous présente les 4 sous-

tribus et leurs genres.
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Tableau 1 : Classification de différentes sous - tribus de la tribu de Calmeae et leurs

genres.

Sous- tribu Genres

Ancistrophyllinae Laccosperma, Eremospatha

Metroxyllinae Korthalsia

Calaminae Daemonorops, Calamus, Calospatha, Pogonotium, Ceratolobus,

Retispatha

Plectocominae Myrialepis, Plectocomia, Plectocomiopsis,

Oncocalaminae Oncocalamus

Source: Nzooh (2005).

On estime qu'il y a dans le monde environ 650 espèces appartenant à la sous - famille des

Calamoideae, (Uhl et Dransfield, 1987). La majorité de ces genres se répartit dans les

forêts tropicales humides en Asie du sud, en Asie du sud-est, en Malaisie et à l'ouest du

Pacifique.

En Afrique, il ya environ 16 espèces de rotin, représentant 4 genres. Trois d'entre eux (à

savoir: Laccosperma, Eremospatha et Oncocalamus) y sont endémiques et leur

morphologie se distingue des taxons asiatiques. Les espèces appartenant à ces genres

grimpent à l'aide d'une extension de la feuille appelée cirre (ou vrille), qui se prolonge

souvent jusqu'à 2 - 3 mètres de long. La cirre possède de grands crochets en grappe, qui

sont des feuilles modifiées et qui permettent la progression du rotin dans le couvert

forestier. Ces crochets sont appelés acanthophylles. Le quatrième genre présent en Afrique,

Calamus, est en réalité un genre spécifiquement asiatique qui compte plus de 370 espèces

en Asie et dont une seule se trouve en Afrique de manière irrégulière (Uhl et Dransfield,

1997).

1.1.2.2.Distribution Géographique

Les rotangs se rencontrent strictement dans le vieux monde. Dans ce vieux monde, on les

trouve en Afrique équatoriale, en Inde, au Sri Lanka, aux pieds de l'Himalaya, au sud de la

Chine, à l'ouest du Pacifique (Fidji), dans la région allant de l'archipel de Malaisie en

Australie. Trois de treize genres sont endémiques des forêts tropicales africaines (Uhl et
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Dransfield, 19R7 ; Dransfield, 1992 Wiener et Liese, 1993). La carte ci-dessous montre la

distribution de rotangs dans le monde.

c
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Figure] : Aire de distribution des rotungs dans le monde (Drunsfield, 1992 Wiener et

Uese. 1993, Nzooh, 2005).

1.1.3. Description morphologique.

1.1.3.1. Le Genre Laccosperma (Mann & Wendl.) Urude.

Cc genre comporte des rotangs il gaines foliaires années de nomhreuses épines étroites,

rigides et pointues; les feuilles terminées par une cirre épineuse, armée d'épines et de

crochets en forme de harpon; les pétioles longs sur les feuilles des tiges juvéniles et de 5 à

20 cm sur les feuilles des tiges âgées; les folioles rubanées, lancéolées, ovées opposées à

suh - opposées; l'innorescenee hapaxantiques (terminale), engainantes, avec des bractées

persistantes; les fleurs hermaphrodites et les fruits ellipsoïdaux à orbiculaires, (Nzooh,

2005).

1.1.3.1.1. Laccosperma secundiflorllm (P. Beauv.) Wendl.

L'espèce L. secundiflorum forme des clones de grande taille avec en moyenne 15 tiges. La

tige atteint à maturité, 45 il 60 m de longueur; les gaines foliaires, de 4 il 5 cm de diamètre,

sont munies de nombreux aiguillons; les feuilles sont composées opposées de 40 à 75

paires de folioles opposées, pendantes, rubanées (20 - 40 cm x 3 - 4 cm), eflilées au

sommet, portant des aiguillons à leurs marges et sur la nelVille médiane (face supérieure) ;

les pétioles épineux de longueur variable (5-10 cm) pour les l'euiIles des tiges âgées au
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niveau de la canopée, 1 - 1,5 m pour les feuilles des tiges juvéniles en sous-bois), prolongé

par un rachis épineux à section triangulaire, de 2,5 à 3 m de longueur et terminé chez les

tiges lianescentes par une cirre de 1,5 à 3 m, portant des crochets en forme de harpon; les

plantules avec pétiole portant de longues épines dressées, prolongé par un limbe bilobé à

nervures saillantes sur la face supérieure; l'inflorescence ou panicule est de type

pyramidal, terminale, de 50 cm à 1,5 m de longueur, à 3 types d'axes; les fleurs sont

entourées de larges bractées avec des bractéoles à leur base et les fruits sont ellipsoïdaux, à

écailles oranges ou rouges à maturité.

1.1.3.2. Le Genre Eremospatha (Mann. &Wendl) WendI.

1.1.3.3.1. Eremospatha cabrae De Wild.

L'espèce forme des clones de 5 tiges en moyenne; les tiges atteignant 20 à 30 m de

hauteur pour 50 à 100 m de longueur; les gaines foliaires glabres ayant 1 à 4 cm de

diamètre à maturité; les feuilles sont composées de 7 à 13 paires de folioles obovées,

allongées (4 à 8 cm x 15 à 30 cm), opposées à sub - opposées; les folioles de la base du

rachis portent de nombreuses épines à leur marge, le pétiole est muni d'épines recourbées

vers le bas chez les feuilles des tiges juvéniles, et absents chez les feuilles des tiges âgées

le rachis de section plus ou moins losangique de 0,5 à 1 m de longueur, munis de quelques

épines recourbées vers le bas et prolongé par une cirre épineuse, de 1 à 1,5 cm de longueur

portant les crochets recourbés en forme de harpon.

1.1.3.3.2. Eremospatha haullevilleana De Wild.

L'espèce pousse groupée en touffe. Chaque touffe possède parfois plus de deux tiges de

différent âge. C'est une liane avec des tiges monocaules et de longueur variable. Les tiges

portent des feuilles engainantes insérées au tour des nœuds; ces feuilles sont pennées

dimorphes bilobées et simples; chaque feuille est formée d'une gaine foliaire, d'un pétiole

et d'un rachis portant les folioles; le rachis est prolongé sur une cirre placé avant la feuille

et garni d'épines courtes et arquées qui rappellent souvent la griffe d'un chat;

l'inflorescence est pléonastique, l'espèce donne des fleurs presqu'au sommet de la tige et

après production des fruits, sa croissance s'arrête et elle commence à se sécher. L'espèce

porte une paire de fleurs hermaphrodites, les fruits sont écailleuses de couleur rouge, les

téguments des fruits attirent les oiseaux et les mammifères.
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1.2. Usage et commercialisation du rotin

1.2.1. Usage

Les tiges du rotang sont longues et flexibles de sorte qu'elles s'adaptent particulièrement

bien à la fabrication des meubles et de paniers ainsi qu'à de multiples autres usages. Elles

sont couramment utilisées en Afrique de l'Ouest et en Afrique centrale par les

communautés locales et jouent traditionnellement un rôle important dans la subsistance des

populations rurales.

Les possibilités d'utilisations traditionnelles du rotin sont très diversifiées: paniers, lits,

pièges à poissons, meubles, arbalètes, filets de pêche, utilisations médicinales et

alimentaires, etc. Cependant, malgré la multiplicité de ses usages, il ne faudrait pas en

déduire, comme le font certaines agences de développement, que toutes les espèces de

rotins sont utiles et sont susceptibles d'être exploitées de manière commerciale.

Des études récentes ont mis l'accent sur le fait que, même s'il peut y avoir en effet, un

usage spontané de nombreuses espèces différentes, seules deux d'entre elles (Laccosperma

secundiflorum, à gros diamètre et Eremospatha macrocarpa, à diamètre réduit),

constituent la base des rotins utilisés en Afrique centrale, tant pour les besoins de

subsistance que pour l'exploitation commerciale (Morakinyo, 1995; Sunderland, 1997a;

Trefon et Defo, 1998; Sunderland, 1998).

Localement à Kisangani, Laccosperma secundiflorum et Eremospatha haullevilleana sont

les principales espèces utilisées pour les usages précités.

D'après Nzooh et al. (1998), le rotin est utilisé pour la fabrication de nombreux objets et

est très prisé sur les marchés nationaux et internationaux.

1.2.2. Commercialisation.

Le rotin, comme de nombreux produits forestiers non ligneux (PFNL), fait normalement

l'objet d'une production extensive. Le gros des approvisionnements mondiaux provenant

encore des ressources naturelles (Bel cher, 1997).

Il existe une longue histoire d'exploitation du rotin en Asie et en Malaisie. Les rotins

étaient tirés des forêts, descendus le long des fleuves pour être vendus aux entrepreneurs

côtiers qui les revendaient aux commerçants au Singapour et à Hong Kong; ces derniers
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exportant à leur tour les tiges de rotin vers l'Europe et en Amérique du Nord pour la

fabrication des meubles. La majeure partie de ce rotin provenait des stocks sauvages. De

manière indépendante et dans plusieurs endroits dans cette région, les autochtones

cultivaient le rotin afin d'assurer pour leurs besoins domestiques de vannerie et de nattes,

un approvisionnement local en rotin de qualité élevées (Sunderland, 2002). Une partie de

la production mondiale d'articles finis tout comme de rotin brut fait l'objet d'une

consommation domestique et l'autre alimente une multitude de réseaux commerciaux

locaux, régionaux et internationaux (Bel cher 1997, Sunderland, 2001).

Dans le monde, plus de 700 millions de personnes commercialisent ou utilisent le rotin

pour les multiples usages. La consommation du rotin dans les pays industrialisés paraît

enregistrer une expansion régulière. Le commerce mondial de rotin est largement dominé

au niveau des exportations (Koontz 1995; INBR 1999; Sastry 2001) in Defo, 2004). Ce

commerce évalué à près de US$ 6,5 milliard (Itto, 1997) in (Defo op cit), fait du rotang

l'un des Produits Forestièrs Non Ligneux des plus importants économiquement (Panayote

1990, AT! et UNAC/PBSP-UMP 1995) in (Defo op cit).

D'après les études de Minga (2003), la ville de Kinshasa est essentiellement

approvisionnée en rotin par des fournisseurs. Il vient en grande partie des provinces du

Bandundu, du Bas-Congo et de l'Equateur (80 %). La proximité des provinces du

Bandundu et du Bas-Congo de la ville de Kinshasa explique ce fort pourcentage. Il

provient également de la Province Orientale, de Kinshasa - Maluku et N'sele (20 %). Les

prix moyens des matières premières à l'achat est de 15 US$ par botte de Laccosperma

secundiflorum de 15 à 20 pièces ou plus et 15 US$ par botte d'Eremospatha de 35 à 40

pièces.

Signalons que l'approvisionnement de Kinshasa en rotin d'après Minga (op. cit) n'est pas

organisé. Ce sont tantôt les fournisseurs qui viennent informer aux artisans et vanniers

qu'ils ont amené du rotin, tantôt qui apportent directement le rotin aux artisans dans leurs

unités de production; il n'existe ni dépôt de référence ni point de vente quelconque.

Kisangani n'est pas non plus épargnée. La désorganisation constatée au niveau national est

aussi pareille au niveau provincial. Les rotins à Kisangani est soit directement utilisé par

les coupeurs pour les usages domestiques ou pour les petites économies de subsistance par

la vente des articles en rotin ou soit vendu à l'état brut. Faute des chiffres exacts, il parait
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vague d'estimer les valeurs de revenu pour les ménages, mais les études économiques en

cours pourront nous en édifier davantage.

1.3. Distribution spatiale des individus dans un espace

On appelle couramment « distribution » des individus, la façon dont ils sont répartis

physiquement sur le terrain. Cependant, le mot « distribution» n'a évidemment pas du

tout le même sens selon qu'on parle d'individus concrets. Pour éviter toute ambiguïté, dans

ce travail, nous désignons par la distribution la façon dont les individus sont concrètement

répartis sur le terrain, en d'autres termes, nous l'appelons répartition spatiale, comme l'a

défini Canard et Poinsot (2004).

En effet à la surface de la terre, tous les taxons et toutes les formes de vie ne sont pas

uniformément répartis. Certains ont une très grande extension géographique, d'autres sont

plus localisés. Ces types de répartition correspondent à des zones des tailles variables qui

peuvent éventuellement se définir par des caractéristiques climatiques, édaphiques,

écologiques, biologiques et floristiques (Koffi et al. 2008).

De sa part Dale (1999) in (Nshimba, 2008) note que l'arrangement des plantes dans la

végétation naturelle n'est pas toujours aléatoire et à cet effet, il y a toujours plusieurs

échelles de structures spatiales. Ceci suggère qu'il y existe une gamme des facteurs qui

causent la structure spatiale et qui peuvent être classifiés dans trois grandes catégories: (1)

les facteurs morphologiques basés sur la taille et la croissance des plantes; (2) les facteurs

environnementaux qui sont hétérogènes du point de vue spatial et (3) les facteurs

phytosociologiques qui permettent l'arrangement spatial d'une espèce affectant en

l'occurrence des plantes d'une autre espèce à travers leur interaction.

La structure spatiale des végétaux et des animaux est une importante caractéristique des

communautés écologiques. Elle est considérée comme indicatrice des facteurs écologiques

fondamentaux de la présence et de la dispersion des espèces, (Nshimba et al. 2008).

Ecologiquement on discerne trois modes de répartitions spatiales d'éléments ponctuels

dans un espace géographique: uniforme ou régulière, agrégée et aléatoire (Butler 2000,

Rita 2000; Nshimba et al. op cit).
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1.3.1. Structure spatiale uniforme ou régulière.

Lorsque les individus se trouvent à peu près à la même distance les uns des autres, on dit

qu'ils distribuent de manière uniforme ou régulière.

1.3.2.Structure spatiale agrégée.

Ce type de répartition est très courant et on peut même affirmer qu'à partir d'une certaine

échelle, les individus sont toujours répartis en agrégats, car les milieux favorables aux

espèces sont forcément localisés. Il s'agit cependant ici de parler d'agrégat à l'échelle très

locale à laquelle s'effectuent les études de terrain. La répartition agrégative se caractérise

par une tendance des individus à se grouper. Une conséquence immédiate de la répartition

en agrégat est que le terrain devient constitué essentiellement de vide (l'espace entre les

groupes est relativement faible et les individus seront relativement rares).

1.3.3. Structure spatiale aléatoire

C'est quand la répartition n'est ni régulière, nI agrégative autrement dit, quand les

individus sont répartis simplement au hasard.

Une question plus simple reste à savoir, étant donné la localisation d'un individu, qu'elle

est la probabilité qu'un autre se trouve au voisinage? Il est donc évident que la distance

entre les individus est un facteur déterminant selon qu'elle rapproche et/ou éloigne les

individus les uns des autres. La figure ci - dessous présente schématiquement comment les

individus se localisent selon qu'ils sont alignés régulièrement, en agrégat ou au hasard.

• ••• ••
• • a

• •••
••••

b

••
•••

•••
•••

c

Figure 2. Les trois grands types de structure spatiale: (a) structure spatiale aléatoire. (b)

structure spatiale agrégée; et (c) structure spatiale uniforme, Bütler (2000) in (Nshimba.

2008).
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1.4. Etat de la recherche sur les rotangs

L'histoire de la recherche sur les rotins et leurs utilisations dans la région de l'Asie du Sud

au cours des trente dernières années est convolutée ; la recherche dans cette région n'ayant

pas toujours délivré des produits de valeur pour l'industrie du rotin.

La culture du rotin a fait partie intégrante d'un système traditionnel riz - culture sur brûlis

pendant plus de 100 ans en Indonésie au Kalimantan. Le système de culture du rotin au

Kalimantan paraîtrait remonter à la moitié du XIXc siècle (Feaw, 1992). Les détails du

système de culture varient entre les agriculteurs et les endroits, mais les éléments de base

sont les mêmes (Weinstock, 1983; Mayer, 1989; Godoy, 1990; Peluso, 1992; Fried et

Mustofa, 1992; Belcher, 1997).

D'après les études du Centre pour la recherche forestière internationale (CIFOR) (Belcher,

et al, 2000; Garcia-Fernandez, 2001), la culture du rotin ne requiert que sept ou huit jours -

personne supplémentaires pendant la première année, et quelques opérations de sarclage et

de protection des jeunes plants par la suite. Une fois établis, les plants peuvent être

exploités périodiquement pendant de nombreuses années à l'aide d'une technique simple

dont les seuls coûts sont ceux liés à la main-d'œuvre (coupe et transport).

Vers la fin des années 1950, les départements de foresterie en Malaisie avaient établi de

petits essais dans plusieurs endroits, qui malheureusement étaient vite oubliés suite à une

recrudescence de stock sauvage faisant ainsi disparaître le besoin d'en cultiver.

Eventuellement, la Commonwealth Development Corporation (CDC) en collaboration

avec une entreprise privée Malayenne ont établi une plantation dans le Sarawak au milieu

des années 1980. Celle - ci était la plantation la mieux gérée de la région où existait

toujours un personnel de terrain enthousiaste. Si l'une des plantations est une réussite

économique, ce sera bien celle - ci. Toutefois des problèmes subsistent dont le plus

inquiétant est celui de savoir comment réussir à récolter le rotin sans en laisser des

quantités significatives dans la canopée. Ce problème attend encore une solution

appropriée pour éviter ce gaspillage

Avec autant d'intérêt porté sur ces lianes, l'éclosion de la recherche sur les rotins a

commencé dans la région où des ateliers et des séminaires internationaux portant sur le
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rotin avaient lieux. Cette recherche semblait exploser dans toutes les directions de la

taxonomie, l'écologie, la culture des tissus et l'anatomie aux propriétés mécaniques.

La recherche sur les rotins africains n'est pas aussi avancée qu'en Asie. Bien qu'une

certaine quantité ait été effectuée pendant la dernière décennie ou un peu plus avant, ce

n'est que maintenant que la taxonomie de base est en train d'être établie. Ce qui est une

base absolument essentielle pour la continuation de la recherche (Sunderland, 2002). On

notera que dans certains pays africains (Cameroun, Côte d'Ivoire et le Ghana), les études

sur la taxonomie, la biologie, l'écologie sont aussi assez avancées.

En RD. Congo les études sur les rotangs de manière générale restent encore préliminaires

et paraissent peu intéresser beaucoup de scientifiques. Les quelques collections réalisées

depuis l'époque coloniale sont restées émaillées des lacunes d'identification. Certains

échantillons à l'Herbarium national de Yangambi sont même identifiés par un même nom

alors qu'ils appartiennent à des espèces morphologiquement distinctes.

Notons cependant que le laboratoire des Produits Forestiers Non Ligneux de la Faculté

des Sciences de l'Université de Kisangani, vient de s'enrichir d'une cellule de recherche

sur les rotins. Comme nous l'avions déjà signalé au départ, une thèse de doctorat et quatre

mémoires en maitrise sont entrain d'être effectués et finalisés dont celui- ci, sur l'écologie,

la dynamique et les aspects commerciaux du rotin de la Réserve Forestière de Yoko.

Ces travaux constituent les premières recherches de base sur lesquelles émergeront les

investigations ultérieures en RD. Congo hormis les quelques travaux d'inventaires

effectués dans la flore congolaise sur ces lianes, ci et là.
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CHAPITRE DEUXIEME : MILIEU D'ETUDE

Ce chapitre présente le milieu d'étude. Les sections ci-dessous exposent la situation

administrative, la situation géographique, les caractéristiques climatiques, les sols, la

végétation de Réserve Forestière de Yoko. Les actions négatives de la population dans la

réserve seront aussi abordées. Une présentation et une description brèves des

caractéristiques floristiques du dispositif REAFOR vont clôturer le chapitre.

2.1. Situation administrative

La Réserve Forestière de Yoko où se déroule cette étude, est située dans la collectivité

Bakumu - Mangongo, le territoire d'Ubundu, le district de la Tshopo dans la Province

Orientale en RD. Congo. Cette réserve est régie par l'ordonnance loi nO 52/104 du

28/02/1959 du Ministère de l'Environnement et Tourisme. La réserve est une propriété

exclusive de l'Institut Congolais pour la Conservation de la Nature ICCN en sigle,

conformément à l'ordonnance - loi n° 75 - 023 de juillet 1975 portant création d'une

entreprise publique de l'Etat telle que modifiée et complétée par l'ordonnance - loi nO78 -

du 5 mai 1988 dans le but de gérer certaines institutions publiques environnementales

(Rapport provincial de l'Environnement, 1989).

2.2. Situation géographique

La Réserve Forestière de Yoko est délimitée au Nord par la Ville de Kisangani et les forêts

perturbées, au Sud et à l'Est par la rivière Biaro qui forme une demi - boucle en suivant

cette direction à l'Ouest par la voie ferrée et la route le long de laquelle, elle se prolonge

des points kilométriques 21 à 38 (Lomba & Ndjele, 1998). Elle est baignée par la rivière

Yoko qui la subdivise en deux parties dont la réserve Nord avec 3 370 ha et la réserve sud

avec 3 605 ha (Figure1), soit une superficie globale de 6 975 ha. Elle a comme

coordonnées géographiques: longitude Nord: 00° 29' 40,2", latitude Est - Ouest: 25° 28'

90,6" et altitude: 435 m.

2.3. Caractéristiques climatiques

De par sa position à la périphérie de la Ville de Kisangani et son couvert végétal, la

Réserve Forestière de Yoko pourrait avoir un microclimat propre à elle, mais qui n'est pas
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encore étudié. Néanmoins, étant située proche de la Ville de Kisangani, nous lui attribuons

les caractéristiques de cette dernière notamment:

~ La moyenne de précipitations est élevée toute l'année, malS leur répartition n'est

nullement uniforme: 1728,4 mm (minimum: 1417,5 mm et maximum: 1915,4 mm).

Deux petites saisons subsèches caractérisées par un fléchissement des précipitations

respectivement en décembre - janvier - février et juin - juillet - août, correspondant à

deux petites saisons sèches de faibles pluviosités. Par contre, les deux périodes

pluvieuses vont pour la première (très pluvieuse) de septembre à novembre et la

deuxième, relativement pluvieuse, de février à mai. La moyenne des précipitations du

mois le plus sec oscille autour de 60 mm Nyakabwa (1982) in (Upok ,i200 1 ; Lomba,

2008 et Nshimba, 2008) et

~ L'humidité relative moyenne annuelle est également haute soit 82 %.

Localisée à proximité de l'Equateur, la Ville de Kisangani se place dans le domaine

bioclimatique équatorial. D'après Lubini (1982), l'insolation mensuelle en dixième

d'heures à Kisangani varie de 31,5 % à 57 %. Ces valeurs, un peu faibles pour une région

équatoriale, s'expliquent selon lui, par la continentalité de la région considérée.

L'importance prépondérante de ce facteur climatique a été reconnue aussi par Bemard

(1945) in Nshimba (2008), mais ce dernier attribue cette faible insolation à plusieurs

éléments dont, entre autres, la nébulosité élevée de l'ordre de 7 dixièmes en moyenne,

créant une forte opacité de l'atmosphère et le brouillard.

Du point de vue thermique, Kisangani se caractérise par une méga thermie quasI

constante où les températures sont assez élevées et leurs variations peu perceptibles, voire

négligeables. Les températures moyennes oscillent entre 23,5 °c et 25,3 °c soit une

amplitude thermique annuelle faible de l,8°C (Upoki 2001) et la moyenne des

températures du mois le plus froid est supérieur à 18°C.

Signalons que le climat de guerre qui a régné pendant un moment dans la région a

empêché au service météorologique de fonctionner correctement. Les caractéristiques

climatiques présentées dans le tableau en annexe 1 et (tableaul) ont été enregistrées avant

cette période. Elles ont été prélevées pour la période allant de 1987 à 1996 par la station

météorologique de Bangboka. Elles concernent les moyennes mensuelles et annuelles de

températures, de 1'humidité ainsi que de précipitations.
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Tableau 2 : Moyennes mensuelle et annuelle de précipitations (Pmm en mm) et de

température (Tm en Cc).

J v
69,5 99,9
24,4 25,1

Source: Upoki (2001).

M A M

144 171 179
25,1 24,7 2

J JAS 0 N

129 95,5 130,4 204 237,4 216

2.4. Sol de la Réserve Yoko

La réserve forestière de Yoko a un sol présentant les mêmes caractéristiques reconnues aux

sols de la Cuvette Centrale congolaise. Ce sol est rouge ocre, avec un faible rapport silice -

sesquioxyde de la fraction argileuse, une faible capacité d'échange cationique de la

fraction minérale, une teneur en minéraux primaires faibles, une faible activité de l'argile,

une faible teneur en éléments solubles et une assez bonne stabilité des agrégats, (Lomba,

2008).

2.5. Végétation

Le cadre phytosociologique de cette réserve est défini comme suit:

la végétation de la partie nord fait partie de groupe des forêts mésophiles

sempervirentes à Brachystegia laurentii et Gilbertiodendron dewevrei, à l'alliance

Gilbertiodendrion dewevrei, à l'ordre des Gilbertiodendretalia dewevrei et à la

classe des Strombosio-Parinarietea (Lebrun & Gilbet, 1954, Lomba et al.2003et

Lomba, 2008)

la partie sud de la réserve appartient au type des forêts mésophiles seml-

caducifolier à Scorodophloeus zenkeri, à l'alliance Oxystigmo - Scorodophleion, à

l'ordre des Piptadeniastro - Celtidetalia et à la classe des Strombosio -

Parinarietea (, Lomba, 2008)

2.6. Action anthropique

Cette réserve est soumise à une activité intense des populations riveraines situées sur l'axe

routier Kisangani - Ubundu suite aux besoins croissants de ces habitants dans la recherche

des produits alimentaires, matériaux de construction, pharmacopée, bois de chauffage. Cet
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aspect a une importance dans l'interprétation des paysages botaniques de la zone etc.

Lomba & Ndjele, 1998 et Lomba 2008).

2.7. Dispositif REAl'OR

Le dispositif lŒAFOR, cadre de notre étude, est un placeau permanent installé dans la

Réserve Forestière de Yoko par le projet REAFOR. L'objectif poursuivi dans cc placeau

et d'y poursuivre les études de dynamique forestière. Il a une superficie totale de 400 ha

subdivisée en 2 hloes nord et sud. Chaque bloc a une superficie de 200 ha. Il reste un cadre

idéal en Province Oriental pour les études forestières. Les conditions d'accueil y restent

fàvorables. Dans la figure 3 ci- dessous sc trouve localisée la RFY et dispositif REAFOR

en Afrique, en RD. Congo et en Province Orientale.

2.8. Caractéristiques tloristiques du milieu expérimental

D'après nos observations, notre milieu d'étude est une vieille forêt secondaire, de part sa

composition tloristique. Nous y avons noté la présence d'un nombre important d'espèces

telles que: Petersianthus macrocarpus, Pycnanthu.\· angolensis, Pentaclethra macrophylla,

Canarium schweinjiJrthii, Milicia exce!.I'a, Zanthoxy!um gilletti, Ricinodendron

heudololii,... en nombre aussi élevé comme on pourra le lire dans la liste de

dénombrement en almexe 6. Ces essences figurent parmi les principales citées par Yande

weghe (2004) comme appartenant à ce type des forêts. Nous avons également noté la

présence très marquée des Marantaceae et ZinKiheraceae qui y constituent parfois des

fourrés denses et parfois impénétrables de trois à cinq mètres de hauteur environ et une

canopée très discontinue comme on le remarque à travers les images ci- dessous.

Troué à Marantaceae (vue d'en face) Canopée discontinue (vue d'en haut)

Figure 3 : Caractéristiques du milieu expérimenta!
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Réserve Forestière de Yoko
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Dispositif REAFOR

'1

FiJ(ure 4 : Localisatio/l de la Réserve Forestière de Yoko et du Dispositif REAFOR.

Source: Vallcustem, 2006; Google eatih; Kumba (2007).
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CHAPITRE TROISIEME : MATERIEL ET METHODES

Dans ce chapitre nous présenterons les dit1ërents matériels et les méthodes ayant scrvi à

la récolte dcs données, il sera également qucstion de donner la manière dont ccs données

ont été conservées et analysées. Et cnfin, nous présenterons les différents indices

statistiques qui nous ont permis dc les interprétcr.

3.1. Matériel

3.1.1. Matériels techni(IUCS

Les matériels tcchniques ci-après ont été utilisés:

Une boussolc de marque SYLVA SYSTEM TYPE 7NL pour la direction, l'orientation

et la délimitation des placettcs ;

Un penta décamètre pour la mcsure des distanccs des placettes ct le positionnemcnt

X(m) et Y(m)

Les machettcs pour la réouvcrture des layons;

Un sécateur pour la récolte dcs échantillons dcs plantes;

Des papiers joumaux et une pressc pour la constitution des herbiers;

Un GrS de marquc Garmin (Eltrcx) pour la détermination dcs coordonnées

géographiques;

Les fils nylon pour la délimitation des placeaux ;

Un mban circonférentiel dc 3 m et pour mcsurer les circonférences des espèces

ligneuscs;

Des cahiers, stylos à billes et crayons pour la prise des données et

Dcux écri toires, etc.

3.1.2. Matériels biologiques

Dans lc cadre de cette étude, le matériel biologique considéré sont les rotangs et les

arbres. Trois espèccs des rotangs (Laccospema secundiflomm, Eremospatha haullevil/eana

ct H. cahrae) dénombrés par stades de croissance (plantulc juvénile et adulte) ct les arbres

à DIIP ~ 10 cm font partie de notre échantillon d'analyse.
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3.2. Méthodes

La méthode utilisée par cette étude porte en premlcr lieu sur la prospection et la

délimitation du champ expérimental, l'invcntaire des rotangs et l'inventairc des arbres à

DHP? 10 cm; en dcuxième lieu, le traitement et l'analyse des données.

3.2.1. Prospection et délimitation du champ expérimental

La prospection dans Ic dispositif REi\FOR avait pour but de localiser les clairièrcs qui

constituent les milieux de prédilection des rotangs étant dOlUlé qu'ils sont des plantcs

lumières.

Le type de végétation a joué aussi un rôle important dans la délimitation de notrc aire

expérimentale. Comme cctte étude voudrait analyser l'influence de la section transvcrsalc

sur la distribution des rotangs, nous avons cherché à observé dans quel type de forêt ils

présentent une densité élevée. Le bloc Sud du dispositif REAFOR dans sa partie près de

la rivière Biaro nous a semblé idéal. Après cette étape nous avons délimité 20 ha répartis

en quatre sccteurs de 50 m x 1000 m, respcctivement entre les layons L36 et L37, L37 et

38, L38 et L39 et L39 ct UO. Chaque secteur était subdivisé en 20 placettes de 50 m x 50

m, ce qui fait au total 80 placettes.

3.2.2. Inventaire des rotangs et des arbres à DBH ~ lOem

3.2.2.1. Inventaire des rotangs

Nous avons procédé par un inventaire en plein ou pied à pied dans les placettes 50 m x 50

m. Cet inventaire consiste à recenser la totalité des individus rencontrés. En effet, tous les

individus rotangs rencontrés dans notre champ expérimental ont été identitiés. Pour

chaque individus, nous avons prélevé les coordonnées (X, Y) sur une superficie de 200 m x

1000 m. Les X(m) étaient mesurées par le compteur à l'intérieur des placettes.

L'inventaire pieds à pieds ou eomplct a l'avantage de produire une liste exhaustive des

individus de la population ciblée. Ainsi, le nombre obtenu pour la grandeur de notre

superficie est censé correspondre exactement à celui de la population en dépit de certaines

erreurs d'omission et de répétition involontaires. La figure 4 schématise le dispositif

REAFOR où se trouvent localisés les 20 ha (en bande rouge). La figure 5 (a) schématise

les 20 ha subdivisés 80 placettes de 50 m x 50 m délimités dans le 20 ha et la figure 5 (b)

donne les dimensions de la placette.
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Figure 5 : Dispositif REAFOR. Carreau en rouge = parcelle expérimentale (9ha).

Bloc en rouge = Parcelle expérimentale (20ha).

?nf lm

80 60 40 20
79 59 39 19
78 58 38 18
77 57 37 17
76 56 36 16
75 55 35 15
74 54 34 14
73 53 33 13
72 52 32 12
71 51 31 11
70 50 30 10
69 49 29 9
68 48 28 8
67 47 27 7
66 46 26 6
65 45 25 5
64 44 24 4
63 43 23 -.Il
62 42 22 2

1{iJ) 41 21 U

000111

Figure 6 : 80 pluœlles du bloc expérimental de SOm x SOm. Carreaux en rouge échantillon de

placette à marantaceae, Carreaux en hleu échantillon de placette sans marantacée,
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3.2.2.1.1. Comptage, positionnement et identification

Le comptage des rotangs dans les placettes de 50 m x 50 m était réalisé en tenant compte

de tous les stades de croissance (plantule, juvénile et adulte). Leur positionnement a été

réalisé par le prélèvement des coordOlU1ées X (m) et Y(m).

Pour la raison que les rotangs poussent regroupés en touffe, au stade adulte et/ou au stade

juvénile, on peut remarquer plusieurs tiges sortir d'un même pied. Dans ce travail, nous

identifions comme individu, un pied au tour duquel émergent un ou plusieurs tiges en

considérant que l'ensemble des tiges matures et/ou Iianescentes et/ou encore les plantules

proviennent de la gennination d'une graine ou d'un rhizome,

Pour identifier les rotangs, nous avons recouru à la connaissance de la population riveraine

et avons ensuite comparé ces échantillons aux spécimens de l'Hcrbarium de la Faculté

des Sciences.

Dans le but de donner plus des précisions sur les individus qui constituent la population

des rotangs inventoriée, nous donnons les définitions de ce que nous avons considéré

comme stade plantule, stade juvénile et stade adulte. Cette catégorisation a été tirée de

Nzooh et al. (1998), et de Nzooh (2005), qui considèrent comme:

3.2.2.1.2. Comptage, positionnement et identification

Dans le but de donner plus des précisions sur les individus qui constituent la population

des rotangs inventoriée, nous donnons les définitions de cc que nous avons considéré

comme stade plantule, stade juvénile et stade adulte. Cette catégorisation a été tirée de

Nzooh et al. (1998), et de Nzooh (2005), qui considèrent comme:

• Stade plantule: stade constitué par les jeunes tiges à port dressé (portant des feuilles

juvéniles) ; ces tiges ont généralement moins de 3 m de hauteur. Signalons que nous

considérons comme plantule dans cc travail, tout jeune plant comme défini ci - haut

sans tenir compte que celui - ci provient de la germination des graines ou des rhizomes.

• Stade juvénile: stade constitué par les jeunes tiges Iianescentes portant des feuilles

munies d'organes d'accrochage et dont celles de leur base sont encore maintenues ou

non. Les gaines foliaires des entre - nœuds de leur base étant encore vertes.

• Stade adulte: stade constitué par les tiges Iianescentes matures. Les tiges matures ont

au niveau de leur base les gaines foliaires entièrement sèches, ne portant plus d'épines
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rragmentées ou pourries, (Caballé, 1990). Les images ci - contre visualisent les stades

de développement des rotangs.

Tiges plantules Tiges juvéniles

Figure 7: Trois sLades de développement des rotangs.

Tiges adultes

J.2.J. Inventaire des arbres

Un inventaire systématique des arbres à DHP ~ 10 cm a été réalisé sur les 20 ha dans les

placeaux de 50 m x 50 m comme ci-haut indiqué. Tous les arbres ont été identifiés et

marqués. Sur chaque individu, nous avons prélevé la circonférence à 1,30 m et puis nous

les avons positionnés en prélevant (X, Y) comme ci - haut décrit au point (3.3.2.1). Cette

méthode d'inventaire est celle recommandée par DIAF (2007) dans les conditions des

forêts tropicales denses, étant donné qu'il n'est pas toujours facile de raire les inventaires

jusqu'au - delà de DHP < 10 cm vue la densité très élevée dans la state sous - arbustive.

Après l'inventaire, nous avons dégagé de l'échantillon une liste tous les ligneux à DHP ~

40 cm et avons prélevé leur hauteur totale.

L'équipe de comptage était constituée de deux jalonneurs, d'un identificateur compteur,

d'un marqueur et d'un preneur de note.

La figure ci- dessous montre le niveau de prélèvement de la circonrérenee sur les arbres.
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Figure 8: Niveau de prélèvement de Circonférence des arbres DIAF (2007).

3.2.3.1. Identification des arbres

Il n'est pas très rare d'être confronté à des difficultés d'identification d'arbres sur le

terrain (Nshimba, 2008). Pour identifier les ligneux à DHP ~ 10 cm, nous avons observé

un certains nombre des caractères: la forme générale du tronc à la base (cylindrique, avec

contreforts ou échasses); la texture de l'écorce (fibreuse, granuleuse) ; la couleur de

l'entaille (ocre, rouge, brune, jaune, ... ); le goût de l'écorce ; l'odeur (ail, essence,

térébenthine ... ); l'exsudation (latex jaune, orange, blanc, résine, ... ); le type de feuilles et

forme ; la ramification de l'arbre, le fût et le port. Nous avons aussi fait recours à la

documentation en consultant notamment Letouzey (1982), Tailfer (1982) et avons aussi

recouru à l' Herbarium de la Faculté des Sciences pour les essences qui nous ont semblé

difficiles à identifier. Le catalogue informatisé de Lejoly et al. (1988), nous a aidé pour

l'orthographe des noms scientifiques.

3.3. Traitement et analyse des données

Après récolte, les données ont été gardées et codées dans le PC et leur traitement était

réalisé par les logiciels Excel et R.
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3.4. Analyse floristique

3.4.1. Analyse quantitative des rotangs

3.4.1.1. Densité

La densité est l'expression qui désigne l'effectif par unité de surface. L'effectif des

individus d'un peuplement donne une idée de la densité d'une communauté de la

population mais ne renseignent pas sur leur mode d'occupation et leur taille (Lokombe

,1996 et 2004). Rappelons que l'unité de surface considérée dans le cadre de cette étude 50

m x 50 m. Toutefois, nous porterons certaines valeurs à l'hectare.

3.4.2. Analyse des données des ligneux à DHP ~ 10 cm

3.4.2.1. Analyse quantitative des données végétales

La nature structurale des espèces ligneuses étudiées est définie par un ensemble de

paramètres (l'aire basale, la densité, la dominance et la structure diamètrique et horizontale

des ligneux). Ces paramètres seront analysés globalement dans les 20 ha.

3.4.2.1.1. Surface terrière des taxons

La surface terri ère d'un arbre est la superficie occupée par le tronc mesurée sur l'écorce à

1,30 m du sol. Elle s'exprime en m2/ha. La surface terrière d'une espèce correspond à la

somme des surfaces terri ères de tous les individus de cette espèce, le tout ramené à

l 'hectare. La surface terri ère totale correspond à la somme des surfaces terri ères de tous

les individus présents sur la surface inventoriée. Nzooh (2005) considère ce paramètre

comme étant un bon indicateur du degré de densité (plus il y a d'arbres, plus elle est

élevée) ou de maturité des forêts (les arbres de large diamètre la font croître sensiblement).

La surface terrière se calcule par: Surface terrière (m2/ha) = N x7tl4 X D2 et la section

transversale est calcule par la relation n (D2/2) et ca

Où: N = nombre total d'individus dans l'échantillon; D = Diamètre de l'arbre à J,30 m;

n=3,14.

Dans ce travail, étant donné que nous allons évaluer l'influence de l'aire basale des troncs

des arbres DHP ~ 10 cm dans les placettes de 50 m x 50 m, nous allons utiliser

l'appellation section transversale. Cette superficie étant le quart d'un ha, la section

transversale sera donc mesurée en (m2/1/4ha).
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3.4.2.1.2. Abondance des taxons

L'abondance d'une espèce (ou famille) correspond au nombre d'individus de la même

espèce par unité de surface. La densité relative (%) est le nombre de pieds d'une espèce

(ou famille), ramené au nombre de pieds total et multiplié par 100.

Densité relative d'une espèce = ne x 100 ;
N

Densité relative d'une famille = nf X 100 ;
N

Où : ne = nombre d'individus d'une espèce; nf = nombre d'individus d'une famille; N =

nombre total d'individus dans l'échantillon.

3.4.2.1.3. Dominance des taxons

La dominance relative d'une espèce (ou famille) est le rapport de la surface terri ère de

cette espèce (ou famille) à la surface terri ère totale, multipliée par 100.

Dominance relative d'une espèce = S'e x 100 ;
S,

Dominance relative d'une famille = Stf x 100 ;
S,

Où SIe = surface terrière d'une espèce;
Stf = surface terrière d'une famille;

S, = surface terrière totale dans l'échantillon.

3.5. Effet deMarantaceae sur la densité des rotangs

Etant donné que notre dispositif expérimental était caractérisé par présence des

Marantaceae dans la strate arbustive, nous avons essayé d'analyser leur impact sur la

densité des rotangs. En conséquence, nous avons délimité les placettes caractérisées par la

présence des Marantaceae (placettes nO 24, nO 25 et nO 30) et celles caractérisée par

l'absence des Marantaceae (nO l, nO 3 et nO 61). (La figure 5 à la page 25 illustre la

délimitation de ces deux types des placettes).

3.6. Distribution spatiale

Pour analyser la distribution spatiale, nous avons utilisé l'indice de Clapham (lC), (Pielou,

E.C, (1969).
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IC= Var(A,) avec A = tA,
A '=1

OÙ. Ai l'abondance.

Sous l'hypothèse nulle de distribution aléatoire IC = 1 ;

si la répartition est agrégée et IC > 1 et

si IC < 1, la répartition est régulière.
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CHAPITRE QUATRlEME: RESULTATS

4.1. Diversité spécifique des rotangs

Les inventaires dans les 80 placettes unt pennis de recenser 3 espèces: Laccosperma

secundijlorum, Eremospatha haullevi/leanu, E. cabrae. La taxonomie de ces espèces étant

encure sous examens à cc stade d'étude nous les appeluns sous ces noms. Les échantillons

de ces trois espèces des rotangs sunt repris les images ci - contre.

Plantule E. haullevi/leana Feuille de ,,;.whrue Tige juvénile L. secundijlorum

Figure 9 : Echantillons H. haullevi/leanu, E. cabrae el L. secundijlorum.

4.2. Analyse quantitative des rotangs

4.2.1. Densité moyenne des rotan~s

A l'issue d'un inventaire en plein dans les 80 plaeettes de 50 III X 50m (20 ha), 6 295

individus ont été relevés soit en moyenne 315 individus par ha et soit en moyennes 79

individus par placette. L'espèce Laccosperma secundiflorum est la plus représentée avec

2 9R3 individus soit (47, 4%) suivie de l'espèce Eremospalha haullevilleana 1.9RR

individus soit (31,6%) et l'espèce, Eremospatha cabrae 1 324 individus soit (21,03%). Ces

densités concernent les nombres des individus positionnés dans les 20 ha (leurs

coordonnées X(m) et V(m) se trouvent dans la liste tloristique de rotangs en alUlexe4).

La densité par stade de croissance et par espèce se trouve dans le tableau ci-contre
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Tableau 3 : Densité par stade de croissance et pur espèce.

Légende: SA = stade adulte; SJ = stade juvénile; SP = stade plantule.

moyl Moy. 1 Moy. 1 moy. moy. Moy.
Espèce SI' ha plae. SJ ha Iplae. SA Iha Iplae. Tot.

f;. cahrue 1246 62,3 15,5R 48 2,4 0,6 30 1,5 a,3R
E. h"u/levilleana 1709 85,45 21,16 176 8,8 2,2 Ill] 5,15 1,29
L. scclindiflorum 2712 135,6 33,6 64 3,2 a,x 207 10,35 2,6
Total 5667 288 340 6295

L'espèce L. secundillorum présente une densité des individus adultes supérieureà celle

juvéniles, alors que la densité d'E. haullevilleana et E. culJl"uecroit expunentiellement des

plantules aux adultes. On note aussi de manière générale que le nombre des individus

plantules est le plus élevé pour les trois espèces. Le graphique de la densité moyenne des

individus plantules, juvéniles et des adultes par placette ci - après illustre ces tendances

(Figure7).

40
VI 35

33,9
Dl 31.36

•• c"t>l!l 30
•• 0"t> ~ 25l!l VI •• o Adulle
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0

L.s E.h E.c

Espèce

Fil(lIre 10 : Densité moyenne de nombre d'individus (Plantules, juvéniles et adultes) par

placette et par espèce.

4.2.2. J<:ffectif des individus (par stade de croissance) et par espèce

L'annexe 2 donne les ahondam;es par espèce et par stade de croissances dans les lW

placettes. Le tableau 4 suivant donne les va1curs maximales, minimales, moyenne

d'individus inventoriés par placette, par stade de croissance et par espèces.
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Tableau 4 : valeurs maximales, minimales, moyennes d'individus par placette, par stade

de croissance et par espèce.

Légende: Pl = plantule; Juv = juvénile; Ad = adulte

L . secll1Idij1oTIIIII

PI. d. PI. Ad.

Max: 90 10 12 60 13 18 5 3
Min: 3 0 1 2 0 0 0 0
Moy: 33,35 1,66 3,27 21,36 3,2 2,51 1,45 1,3
E- 18,06 1,71 2,36 11,74 2,57 3,08 0,85 0,7
l)'pe
CV(%) 54,15 103,31 72,29 54,95 80,33 122,73 56,37 58,66 53,89

On note une hétérogénéité du nombre d'individus par placette pour tous les stades de

croissance (le coefficient de variation relevé de manière générale est compris entre 54,

15%à 122%).

4.2.3. Effectif des tiges matures et des tiges Iianescentes (juvéniles).

L'annexe 4 donne le nombre des tiges matures et lianescentes des individus adultes et

juvéniles. Le tableau 5 donne le nombre moyen par hectare des tiges matures par adulte,

des tiges lianescentes par juvénile, les valeurs maximale et minimale.

Tableau 5: Nombre total d'individus adultes, valeurs maximales, minimales et

moyennes des tiges matures et des tiges lianescentes.

Légende: L. s = L. secundiflorum; E. h = E. hau//evi//eanna; E. c = E. cabrae.

L s E. Ir E. c
Eff. Err. Err. Eff. Err. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff.
Ind. Tige Ind. Tige Ind. Tige Err.lnd. Tige Ind. Tige Ind. Err. Tige
Ad. mature Juv. Juv. Ad. Ad. Juv. Juv. Ad. mature Juv. Juv.

Tot: 207 2112 64 76 103 366 176 273 30 73 48 59
Max: 45 4 27 9 3 2
Min: 1 1 1 1 1 1

L. secundiflorum présente 207 individus adultes. Le nombre des tiges matures est de 2

112 (soit 105,6 1 ha) et le nombre des tiges lianescentes est de 76 (soit 3,8 par ha). La

valeur maximale des tiges matures est 45 et la valeur minimale est de 1. La valeur

maximale des tiges lianescentes est égale à 4 et la valeur minimale égale 1.
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L'espèce E. haullevilleana présente 103 individus adultes. Le nombre des tiges matures

est de 366, soit 18,3/ha). La valeur maximale des tiges matures est de 27 et la valeur

minimale est égale 1. La valeur maximale des tiges lianescentes est égale à 27 et la valeur

minimale égale 1.

L'espèce E. cabrae totalise 30 individus adultes, le nombre des tiges matures est de 73

(soit 3,75/ha). La valeur maximale de tiges matures est égale à 3 et la valeur minimale

égale 1. La valeur maximale des tiges juvéniles égale 3 et la valeur minimale est de 1.

4.3. Relation entre Marantacea et la densité des rotangs

La figure ci- contre établit la différence de densité entre les placettes dominées par la

présence de Marantaceae et les placettes sans Marantaceae.

25

o 20 40 60 80 100 120 140 160 180

Effectif des rotangs

Figure 11 : Comparaison des densités des rotangs dans les placettes à Marantaceae et les

placettes sans marantacée.

Légende: 1 = Placette sans Marantaceae ; 2 = Placette à Marantaceae

La différence de densité observée donne, pour les placettes dominées par les marantacée

une densité faible, alors que celles sans marantacées présentent une densité élevée.
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4.4. Analyse floristique des ligneux à OHP 210 cm

4.4.1. Composition floristique

Au total 7 693 pieds des espèces ligneuses à DHP 2 10cm ont été inventoriées, appartenant

à 176 espèces regroupées en 37 familles. Dans cet échantillon on y note 1038 individus à

OHP 2 40cm (soit 13,5%). La densité moyenne à l'hectare est de 385 individus et elle est

de 96 individus par placette de 50m x 50m. La liste floristique se trouve en annexe 5 et les

effectifs de ligneux DHP 2 10cm par placette se trouvent en annexe3.

Les espèces les plus abondantes sont: Petersianthus maeroearpus (487 pieds soit 6,36%),

Lepidobotrys staudtii (397 pieds soit 5,15%), Staudtia kamerunensis (317 pieds soit

4,12%), Panda oleosa(281 pieds soit 3,35%), Strombosia nigropunetata (243 pieds soit

3,16%), Anonidium manii (238 pieds soit 3,07%), Bosqueia angolensis (231 pieds soit

3,00%), Cellis tessmannii (229 pieds soit 2,98%), Celtis mildbraedii (215 pieds soit

2,79%), Triehilia prieuriana (207 pieds soit 2,69%), Cola aeuminata (188 pieds soit 2,44

%), Triehilia spp (187 soit 2,42%), Polyalthia suaveolens (167 pieds soit 2,17%),

Pyenanthus angolensis (156 pieds soit 2,03% ), Mierodesmis yafungana (150 pieds soit

1,95%), Myrianthus arboreus (148 soit 1,92%), Musanga eeeropioides (137 pieds soit

1,78%), Coeloearyon botryoides et Hannoa klaineana (136 pieds soit 1,77% par chacune),

Rinorea spp (116 pieds soit 1,51%), Strombosia grandifolia (115 pieds, soit 1,49%),

Triehilia welwitsehii (113 pieds soit 1,47% ), Nesogordonia dewevrei ( 110 pieds soit

1,43%), Chrysophyllum laeourtianum (101pieds soit 1,31%); Grewia oligoneura (100

pieds soit 1,30%), Xylia ghesquierei (95 pieds,soit 1,23%), Desplatsia dewevrei (85 pieds

soit 1,16%),Drypetes spp (86 pieds soit 1,12%), Barteria nigritiana (83 pieds soit 1,08%),

Stereulia tragaeantha (82 pieds soit 1,07%), Anthonotha maerophylla (77pieds soit

1,00%). Les autres espèces représentent (29 ,59%), (AnnexeS).

Les familles les plus abondantes sont: Meliaeeae (9,00%), Moraeeae (8,07%/),

Myristieaceae (7,93%), Leeythidaceae (6,36%), Euphorbiaceae (6,21%), Olaeaceae

(6,03%); Ulmaeeae (5,77%), Sterculiaeeae (5,71%), Annonaceae (5,54%),

Lépidobotryaceae (5,16%) , Caesalpiniaeeae(4,8%), Sapotaeeae (4,17%); Pandaeeae

(3,65%); Tiliaceae (2,79%), Violaceae (2,22%), Anaeardiaeeaes (1,53%), Clusiaeeae

(1,48 %), Fabaeeae (1,48%), Flaeourtiaceae (1,43%) et les 17 autres familles (8, 46%),

(AnnexeS) .
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4.4.2. Surface terrière (m2/ha) et section transversale par placette de 50 m x 50 m.

La surface pour le 20 ha est 553,78 m2 soit en moyenne de 27, 67 m2/ha. Lesection

transversale par placettes de SOm x 50 m sont reprises dans (AnnexeS).

Les valeurs maximale et minimale, la moyenne de la densité et de la section transversale

par placette sont reprises dans le tableau5 ci-dessous.

Tableau 6: Valeurs maximales, minimales, moyennes de la densité et de la section

transversale par placette.

Effectif ligneux Sect. Transv. (I/4ha)

Max. 147 11,43
Min. 54 3,41
Moy. 96,16 6,92
E - Type 20,54 1,85
C.V (%) 20,36 26,79

On constate dans ce tableau que la dispersion au tour de la moyenne est forte et l'écart-

type entre le nombre d'arbre à DHP 2: lOcm dans les placettes est 20,36. On remarque une

distribution de section transversale (m2 1/4ha) dans les placettes avec un coefficient de

variation égale

Le nombre des ligneux à DHP 2: 10cm et la section transversale présentent un rapport de

liaison forte (R= 0, 51). La figure qui suit établit la corrélation entre l'effectif des ligneux à

DHP 2: lOcm et la section transversal

14,00

12,00 Y = 4,3135Ln(x) - 12.678

l~10,00 ~ R2 = 0,2641

8,00 1

6 6,00 ~

~ 4,00 i
2,00

• •• • •

0,00 l
o 20 40 60 80 100 120 140 160

Effectif ligneux

Figure 12 : Courbe de corrélation section transversale et effectif des ligneux à DHP2:l Ocm
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4.4.3. Dominance des taxons

4.4.3.1. Dominance des espèces

Les 20 espèces les plus dominantes sont: Petersianthus macrocarpus (7,83%), Panda

oleosa (5,07%), Pericopsis elata (5,02%), Bosqueia angolensis (3,98%), Cellis tessmannii

(3,1%), Zanthoxylum gillettii (3,06%), Coelocaryon botryoides (2,87%), Anonidium

mannii (2,33), Strombosia nigropunctata (2,25%) Musanga eecropioides (2,23%), Celtis

mildbraedii (2,09%), Staudtia kamerunensis (1,87%), Nesogordonia dewevrei (1,82%),

Pycnanthus angolensis (1,8%), Sterculia tragacantha (1,71 %), Trichilia prieuriana

(1,64%), Cola acuminata (1,58%). Ricinodendron heudelotii (1,55%), Julbernardia seretii

(1,53%), Myrianthus arboreus (1,52%), (Annexe5).

4.4.3.2. Dominance des familles

Les 20 familles les plus dominantes sont: Moraceae (10,58%) ;Lecythidaeeae (7,84%),

Fabaeeae (6,55%), Euphorbiaeeae (6,54%), Myristicaceae (6,50%), Caesalpiniaeeae

(6, II %); Meliaceae (5,69%), Sterculiaeeae (5,49%), Ulmaceae (5,19%), Rutaeeae

(3,33%), Pandaeeae(5,07 %), Olacaceae, (4,71%) ;Annonaeea (3,82%), Mimosaceae

(3,55%), Rutaceae (3,33%), Sapotaceae (3,09%), Anacardiaeeae (2,71 %), Tiliaeeae

(2,48%), Apocynaceae (1,62%), irvigniaceae (1,33%), (Annexe5).

4.5. Distribution diamètrique.

4.5.1. Distribution diamètrique des ligneux à DHP;:: 10 cm

La-figure suivante présente la-distFibution-diamétrique des ligneux à DHP;:: 10em dans les

20 ha.
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Classe de DHP(crn)

Figure 13: Répartition des essences DHP ~ IOcm en classes diamétrique.

Il se dégage de cette figure que parmi les 21 classes de diamètres, la classe 1 (10-19cm)

contient 4 455 individus (57, 91 %), la classe 2 (20-29 cm) 1 526 individus (19,84%), la

classe 3 (30-39cm), 674 individus (8, 76%), la classe 4 (40-49cm) 401 individus (5,21%),

la classe 5 (50-59 cm 223 individus (3,04%) et les autres classe ne représentent que 403

individus (5,24%).

4.5.2. Distribution diamètrique des émergents

Nous considérons dans cette catégorie les ligneux à DHP ~ 40 cm. La figure ci - contre

présente la distribution des émergents à DHP ~ 40 cm par classe diamètrique.
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Lafigure 14: distribution des émergents à DHP 2: 40 cm par classe diamètrique.

On note dans le graphique ci-dessus que sur les 18 classes des émergents, la classe 40-

49 cm contient 401 individus (soit 38,63%), la classe de 50 - 59 cm contient 234 individus

(soit 22,54%), la classe de 60 - 69 cm 135 des individus soit (13,47%), la classe 70 - 79

cm 126 individus soit (3,47%), la classe de 80 - 89 cm 36 individus soit (2,99%) et la

classe de 90 - 99 cm 31 individus soit (2, 89%). Les autres classes contiennent 55

individus soit (4,14%).

4.5.3. Distribution de la hauteur totale des émergents en fonction de DHP (cm)

La distribution de la hauteur totale des émergents en fonction de DHP est illustrée dans la

figure ci - dessous.
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Figure 15 : Distribution de la hauteur des émergents en/onction de DHP (cm).

La courbe hauteur totale (m) - DHP (cm) montre une augmentation de la hauteur en

fonction de l'augmentation de DHP. Cette courbe est régulière et donne la valeur du

coefficient de variation R2 très grande. Ce rapport est démontré par le coefficient de

corrélation (R) qui est égal à 84,5%. On note aussi que 90,94% des émergents se trouvent

dans la tranche de hauteur totale comprise entre 20 - 29 m 8,78% dans la tranche de

hauteur totale comprise ente 30 - 39m et 0,29 dans la tranche de hauteur comprise ente 40 -

43m.

4.6. Courbe aire-espèces

La courbe aire-espèces montre l'augmentation du nombre d'espèces chaque que la surface

augmente. Dans ce travail nous considérons comme surface unitaire 1ha et la surface

cumulée totale est de 20 ha. On note qu'il ya augmentation d'espèces chaque fois que la

surface augmente. La figure 16 illustre cette augmentation d'espèces par augmentation de

superficie.
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Figure 16 : Courbe aire-espèce observé dans les 20ha,
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Cette courbe est régulière et donne la valeur du coefficient de variation R2 très grande. Le

rapport entre le nombre d'espèces et l'augmentation de la surface d'étude est démontré par

le coefficient de corrélation (R) qui est égal à 0,9936 pour ce cas.

4.7. Effectif des rotangs, effectif des ligneux à DHP ~ 10cm et la section transversale

dans les 80 placettes.

Etant donné que nous analysons l'impact de la densité et de la section transversale des

ligneux à DHP 2: 10cm sur la distribution spatiale de L. secundiflorum, E. haullevilleanne

et E. cabrae ; nous rapprochons les valeurs de la densité des rotangs, la densité et la

section transversale des arbres à DHP 2: 10cm. Le tableau 6 donne les effectifs des rotangs,

les effectifs desligneuxet la secti(j!1!r~nsye!sale dans les 80 placettes.

Tableau 6: Valeurs maximales, minimales et moyennes de la section transversale

(m2/i/4ha) et de la densité des ligneux à DHP 2: iOcm et des rotangs par placette de 50rn

x50m.

N° Plac. Effectif lieneux Section trans\'(~rsale (ml 1/4 ha) Effectif rotane

1 132 8.27 106
2 79 5.96 82
3 74 5.33 131
4 89 Il.05 112
5 70 7.01 94
6 58 10,28 48
7 81 10,88 103
8 85 6,49 99
9 105 7,49 62

10 83 5,42 40
Il 83 5,16 35
12 86 7,74 51
13 121 8,32 72
14 105 7,19 115
15 109 8,95 93
16 124 7.68 54
17 139 8.80 94
18 103 9,42 85
19 102 6,62 61
20 99 8,72 109

21 141 7,27 56
22 76 6.08 70
23 91 5,57 59
24 80 3,87 17
25 92 6,99 19
26 73 6,98 34
27 93 4,82 51
28 105 10,38 49
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29 74 5,02 17
30 112 7,82 25
31 116 7,09 81
32 99 4,57 49
33 104 6,04 75
34 103 5,57 75
35 93 6,28 80
36 120 7,77 108
37 121 8,58 92
38 88 5,09 82
39 118 9,83 93
40 117 7,72 48
41 105 5,71 72
42 118 5,19 87
43 112 5,83 124
44 80 5,49 70
45 101 5,86 59
46 96 5,45 110
47 96 7,37 91
48 86 5,68 57
49 70 6,17 42
50 65 4,25 56
51 101 6,60 77
52 129 Il,43 62
53 106 7,10 127
54 109 6,59 130
55 112 8,11 92
56 106 6,95 119
57 115 7.25 100
58 100 7,60 65
59 118 6,27 156
60 98 7,54 105
61 94 7,71 147
62 66 3,94 125
63 54 4,53 143
64 68 5,67 123
65 68 3.41 76
66 68 6,88 50
67 66 5,81 45
68 69 3,97 29
69 99 5,63 74
70 62 4,21 60
71 89 5,47 48
72 70 4,85 49
73 95 7,00 69
74 85 6,42 74
75 98 7,88 64
76 147 11,34 93
77 125 9,38 108
78 112 9.43 88
79 98 7,86 106
80 94 9,39 97
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Moy: 96,16 6,92 78,69

E-1VDC: 20,54 1,85 32,15

C.V(%l: 20,36 26,79 40,86

On note une dispersion forte au tour de la moyenne des effectifs des ligneux à DHP 2:

10cm et des effectifs des rotangs écart- type compris entre 20 et 33,5).

La section transversale des ligneux à DHP 2: lOcm présente une distribution faible au tour

de la moyenne (écart type égale 1,85 m2/ l/ha)

L'établissement d'une équation de régression entre l'effectif des rotangs et l'effectif des

ligneux dans les placettes, comme établit dans la figure suivante, donne un rapport très

faible, le coefficient de corrélation (R = 0,20)
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Figure 17: Courbe de corrélation effectif des ligneux à DHP 2: lOcm et effectif des

rotangs dans les placettes.

4.8. Distribution spatiale des rotangs

La distribution spatiale des rotangs a été étudiée à l'aide de l'indice de Clapham. On

mesure l'abondance du rotin dans n parcelles (ici n = 80). Soit Ai l'abondance du rotin

dans la ièmc parcelle. La distribution de ('indice de Clapham sous l'hypothèse aléatoire est

établit dans la figure ci - dessous.
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Figure 18 : Distribution de l'indice de Clapham sous l 'hypothèse aléatoire de répartition

aléatoire.

La figure ci-contre donne le positionnement des rotangs par rapport à X(m) et Y(m) dans

les 80 placettes
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Figure 19 : Positionnement des rotangs par rapport à X(m) et Y(m) dans les 80 placettes.

On mesure l'abondance du rotin dans la ièmc parcelle. L'indice de Clapham IC après anlyse

donne IC = 15,4 >1, la répartition spatiale des rotins est très fortement agrégative (p-value

< 0.0001).
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4.9. Analyse de corrélation de l'abondance et de section transversale sous

l'hypothèse nulle (Ho).

Soit l'hypothèse nulle « la distribution très fortement agrégative des rotangs est intluencé

par la section transversale ». La réalisation d'un test de corrélation abondance des rotangs

- section transversale pourrait permettre d'affirmer ou d'infirmer (110).

4.9.1. Analyse de l'abondance des rotangs

La figure ci- contre présente l'abondam;e des rotangs dans les plaœttes de 50 Dl X 50 m.

On note que plus la couleur de la placette tend vers le blanc, plus l'abundance des

rotangs est élevée, et plus la couleur de la placette tend vers le rouge, plus la densité des

rotangs est faible.

f;)UU

Abondance des roltr~ par placette fiO )(50 m

Figure 20: Analyse de l'abondance des rotangs (toute espèce et à tous leurs stades de

croissance).

4.9.2. Analyse de section transversale

La figure 18 ci- contre présente la section transversale dans les placettes. On note que

plus la cuuleur de la placette tend vers le blanc, plus la section transversale est élevée. Plus
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la couleur de la placettc nc tcnd vers le rouge, plus la section transversale est moins élevée

§

o -1--,- -,--
-400 -200 U 200 400 oUU

Surface temctc des wbres par placAnA 50 x 50 m

Figure 21: Analyse de la section transversale des ligneux ù DHP::: IOon.

4.9.3. Analyse de corrélation de l'ahondanee globale des rotangs - section transversale

Le test de corrélation abondancc globale des rotangs (tous lcs stades de croissance) -

section transversale sous 110 de distribution très agrégative donnc p-value > à 5%. Il

n'existe pas de relation significative entre la section transvcrsale et l'abondance dcs

rotangs. La figure ci-dessous étahlit la corrélation abondance globale des rotangs et

section transversale.
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Fil(ure 22 : Courbe de corrélation section transversale - ahondance globale des rotangs.

4.9.4. Analyse d'abondance plantules

La figure ci-dessous présente l'abondance dcs plantules appartenant à toutes les trois

espèces dans les placettes.

"00 600

Figure 23: Analyse d'abondance des plantules (toutes espèce.\) dans les placettes.
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On note que plus la couleur de la placette tend vers le blanc, plus It: nombre de plantules

est élevé et plus la (;(Juleur de la placette tend vers le rouge, l'abondance des plantules

est moins élevé. La corrélation abondance plantules et section transversale est établit dans

la ligure ci-dessous.

4.9.5. Analyse de corrélation de l'ahondance plantule - section transversale

La figure ci-dessous présente l'abondance des plantules appa11enant à toutes les trois

espèces dans les plaeettes.

On note que plus la couleur de la placette tend vers le blanc, plus le nombre de plantules

est élevé et plus la (;(Juleur de la placette tend vers le rouge, l'abondance des plantules

est moins élevé. La corrélation abondance plantules et section transversale est étahlit dans

la figure e i- dessous.
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Figure 24 : Courbe de corrélation section transversale - abondance plantule.

La corrélation abondance plantule el section transversale dOlU1ep-value est 0, 1991 >

5%.11 n'existe pas une relation significative. La section transversale n'influence pas la

distribution des plantules.
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4.9.6. Analyse de corrélation d'abondance juvénile - section transversale

La figure ei - après présente l'abondance des juvéniles des trois espèces dans les

placettes. On retiendra que plus la couleur de la placette tend vers le rouge, moins est

l'abondance des juvéniles et plus la couleur de la placette tend vers le blanc élevée est

l'abondance des juvéniles.

g
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400 ·200 o 200

1

400 600

Abondance des rulms IJQI IJkJl;ette 50)( 50 m

Figure 25 : Analyse d'abondance des juvéniles dans les placette.\'.

I.e test de corrélation donne p-value égale à 0,2726 > à 5%. 11n 'y a pas de relation

significative entre l'abondance des juvéniles et la section transversale. Dans la figure ci -

dessous est établie la corrélation juvénile - section transversale.
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1 p-value = 0,2726 1
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Figure 26 : Courhe de corrélalÎon ahondance juvénile - section transversale

4.9.7. Analyse de corrélation de l'abondance globale adulte - section transversale des

ligneux

La ligure suivante présente l'abondance des adultes appartenant à toutes les trois

espèces dans les placettes et le test statistique qui la suit immédiatement vérifie la
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corrélation entre la section transversale el l'abondance des plantules.

-'\00 ·200 a 200 400 600

Abondance des rotins par pl<lcetle ~O JI. ~O ln

FiKlIre 27: Analyse d'abondance des individus adultes de trois espèces des rotangs dans

les placettes.

On note que plus la placette est blanche, plus abondants sont les individus adultes et par

contre quand la couleur de la placette tend au rouge, moins nombreux sont les individus

adultes. L'analyse de corrélation donne p-value: 0.5094> à5%. Il n' y a pas de relation

signi Iieati ve.
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Figure 28 : Courbe de corrélation abondance globale adulte - section transversale des

ligneux.

4.9.8. Analyse de corrélation de l'abondance globale L. !>ccundijlorum - section

transversale

La figure ci-contre, présente J'abondance de L. secundiflorulll (tous Ics stades de

crOissance

-400 600

Figure 29: Analyse d'abondance L. secundijlorulII à t(Jus les stades de croissance.
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On note que plus la coulcur dc la placette tend vers le blanc, plus l'abondance de L.

secundiflnrum est élevée et plus la couleur dc la placctte tend vers le rouge, mois est

l'abondance de L. secundijlorum. Le test de corrélation y arrérant donne p-value égale

à 0,429> à 5%, pas de relation significative. La section transversale n'innuenœ pas la

distribution de L. secundi/lorum. La courbe de la figure ci-contre établit la corrélation entre

l'abondance de L. secundijlorum et la section transversale.
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Figure 30 : Courbe de corrélation abondance f;lnhale de L. secundi/l()rum- section

trunsversale

4,9.9. Analyse d'abondance globale E. cabrae - sectilln transversale

La figure ci - dessous illustre l'abondance d'E. cahrae (à tous les stades de croissance).

On note dans la figure précité que plus la couleur de la placette tend vers le blanc plus

l'abondance de H. cuhrae est élevée ct plus la couleur tend vers le rouge moins élevée est

l'abondance 1':.cahrae. Le test de corrélation y afférant dOlU1ep-value égale à 0,2217 >

à 5 %, il n'y a pas de relation significative entre la section transversale de l'abondance

d'E. cabrae.
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l;igure 31 : Analyse d'abondance d'E. cabrae ( tous les stades de croissance).

La corrélation d'abondance d' E .cabrae et la section transversale est établie par la

courbe de la figure qui suit.
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Figure 32 : Courbe de corrélation abondance E. cabrae - section transversale des ligneux.

4.9.10. Analyse de corrélation de l'abondance glubale E. huullevilleal1a - section

transversale

La figure CI - après présente l'abondancc d'E. haullevilleana (à tous les stadcs de

croissancc) ct le test statistique y afférant établit la corrélation abondance-section

transversalc.
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Figure 33 : Analyse d'abondance d'J::ohaullevil/eana à tous les stades de croissance dans

les placettes.

L'illustration de cette figure dénote que plus la couleur de la placette tend vers le blanc

plus l'abondance d'E. haullevil/eana est élevée et plus la couleur de la placette tend

vers le rouge, moins est l'abondance d'E. haullevilleana. L'analyse statistique donne p-

value égale à 0,03700 <: 5%. Il existe une relation signi rieative entre l'abondance de

l'espèce E. haullevilleana et la section transversale de ligneux à DHP? 10 cm. La courhe

ci-après établit la corrélation abondance E. haullevilleana section transversale.
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Figure 34 : Courbe de corrélation abondance globale E. haullevilleana - section

transversale.
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CHAPITRE CINQUIEME: DISCUSSION

Dans ce chapitre, nous analysons les principaux résultats de notre étude en les confrontant

aux résultats trouvés par d'autres chercheurs. Les analyses floristiques des ligneux à DHP

2: 10 cm (la richesse spécifique, l'abondance, la dominance surface terrière, section

transversale et la structure diamètrique) sont abordés en premier lieu. Les analyses des

rotangs porteront par la suite sur la richesse, les densités et la distribution spatiale. Notons

que de telles comparaisons sont souvent difficiles à établir en raison des différences des

méthodes utilisées, particulièrement en ce qui concerne la taille et la conception de

l'échantillonnage et le diamètre minimum des arbres.

5.1. Analyse tloristique des ligneux à DHP 2: 10 cm

5.1.1. Densité et richesse spécifique

Dans le tableau 7 qui suit, nous comparons les résultats de la richesse floristique de la

présente étude à la richesse des autres sites en RD. Congo et dans le Bassin du Congo.

Tableau 7 : Comparaison de richesse jloristique du présent travail, des forêts de la RD.

Congo et de certaines forêts du Bassin du Congo.

Légende: RFY = Réserve Forestière de Yoko ; FTF= forêt sur terre ferme; PNNN= Parc

National Naoubala - Ndoki ; * = le chiffre n'a pas était donné.

Indiv. Moy. Moy. Nbr. Nbr.

Superficie (DHP~lOcm) Indiv. Indiv. D'esp Fam
Milieu d'étude (ha) fha flf4ha Auteur

Bloc sud RFY 20 7693 385 96 176 37 Présent travail
Bloc nord RFY 5 4176 554 138,5 173 37 Lomba, ( 2008)
FTF (Ile Mbive) 5 253 505 101,4 138 44 Nshimba, (2008)
Campo
(Cameroun) 1 • 525 • 76 • Sunderland,(2004)
Mt Cristal(Gabon 1 • 539 • 97 • Sundcrland,(2004)
PNNN el Zone
lampon (Congo) 1 • 323 • 97 • Sunderland,(2005)
Manie Mitra (E.
Guinea) 1 535 • 97 • Sunderland,(2005)

La superficie expérimentale du présent travail est supérieure à celles des autres forêts en

comparaison dans ce tableau. Proportionnellement à son étendue, le bloc sud présente une
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diversité spécifique faible par rapport aux étendues étudiées au Nord de la RFY et dans le

Bassin du Congo

Remarquons cependant que dans la même réserve, Lomba (2005) trouve au Nord sur 5 ha,

une densité moyenne avoisinant celle de forêts du Bassin du Congo, exception faite pour

le Parc National Naoubala-Ndoki, alors que dans le bloc Sud, la densité est inférieure à

celle de la plupart de forêts ici comparées sauf à celle du Parc National Naoubala-Ndoki.

Le nombre de famille est égal au Sud et au nord de Réserve Forestière de Yoko, mais il

reste inférieur à celui de l'Île Mbiye.

Notons tout de même que la courbe aire - espèce à la figure II présente une augmentation

exponentielle des espèces par augmentation de la superficie. Ceci rejoint l'hypothèse de

Tailfer (1989) affirmant que la distribution des espèces ligneuses est proportionnelle à la

superficie.

Parmi les causes qui expliquent cette densité inférieure, la dominance des Marantaceae

dans une bonne partie de notre aire d'étude est la cause immédiate.

5.1.2. L'abondance des espèces et des familles.

Les tableaux 8 et 9 illustrent les 10 premières espèces et les 10 premières familles les

plus abondantes trouvées dans la présente recherche et les comparent à l'abondance des

10 premières espèces et JO premières familles rencontrées dans d'autres forêts.
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Tableau 8 : Comparaison des 10 premières espèces les plus abondantes dans la RFY (Sud)

et RFY (Nord).

Mbayu, Présent Travail
RFYSud Abolldallce(%) Lomba, 2008 RFY Nord Abolldallce(%)

Petersianthus
macroearpus 6,36 Seorodophloeus zenkeri 5,67
Lepidobotrys staudtii 5,51 Cynometra alexalldri 4,66
Staudtia kamerunensis 4,12 Braeh!,stegia laurentii 3,97
Panda oleasa 3,35 Gilbertiodendron dewevrei 3,9
Strombosia ,ligropunctata 3,16 P!,enanthus angolensis 3,65
Anonidium mannii 3,07 Anonidium mannii 3,14
Bosqueia angolensis 3 Trilepisium madaeariensis 2,93
Ce/tis tessmannii 2,98 Funtumia africana 2,71
Ce/lis mildbraedii 2,79 Morinda geminata 2,25
Cola aeuminata 2,44 evnometra hankei 2.02
Triehilia prieuriana 2.42 Musanga eecropioides 1,26

Les blocs Nord et Sud de la RFY accusent une différence spécifiques des ligneux à DHP

~ 10 cm parmi les 10 premières espèces les plus abondantes; seule l'espèce Anonidium

mannii qui est représentée partout à des proportions relativement identiques. Ceci

confirmerait l'appartenance à deux cadres phytosiologiques différents au Sud et au Nord

(Lebrun et Gilbert, (1954).

La comparaison des dix premières familles les plus abondantes de la présente étude aux

études faites au Nord par Lomba (2008) et à d'autres études faites dans le Bassin du

Congo se trouve consignée dans les lignes qui suivent.
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Tableau 9: Comparaison des la premières familles les plus abondantes dans la RFY

(Sud et Nord) aux autres forêts de l'Afrique centrale

Légende: * La famille n'est pas répertoriée parmi les dix première citées.

Mbayu Lomba, Nshimba Yongo, Kouka Sonké, Doucet et al,
(RFY (2002) (2006) (1998)
sud) -2008 -2008 RCA Congo Caméroun (1996) Gabon

présent Ile
travail (RFY Mbiye

Famille nord)
% % % % % % %

Meliaceae 9 4,45 3,4 3,4 5 4,3 1,7
Moraceae 2,77 6,39 2,77 3,2 4,2 0 0,9
Myristicaceae 7,93 * * * * * *
Lecythidaceae 6.36 * * * * * *
Euphorbiaceae 6,21 6,39 8,09 9,5 10,9 12,6 9,4
Olacaceae 6,03 * * * * * *
Ulmaceae 5,77 * * * * * *

Sterculiacea 5,71 * 4,04 3 0,4 4 1,7
Annonaceae 5,54 7,44 2,77 2,5 5,9 4,3 4,4
Lepidootryaceae 5,16 * * * * * *

On remarque que les Meliaceae, les Moraceae, les Euphorbiaceae, les Annonaceae se

trouvent dans toutes les forêts ici comparées. Les 5 autres familles restantes ne se trouvent

pas parmi les 10 premières familles au Nord de la RFY et également dans les autres

fonnations forestières de l'Afrique centrale. Au regard de ces résultats, 1'hypothèse de

Nshimba (2008) selon laquelle dans « toutes les forêts tropicales africaines, les familles

des Rubiaceae, des Caesalpiniaceae et des Euphorbiaceae, sont les plus abondantes », tant

en genres qu'en espèces, nous l'épousons partiellement. L'explication à la différence

constatée à ce stade d'étude, est à lier aux caractéristiques manifestes d'une forêt

secondaire dans notre milieu d'étude.

5.1.3. Surface terri ère et section transversale

11s'agit de la surface occupée par les troncs mesurés sur l'écorce à hauteur de la poitrine

(soit à 1,30 m) du sol et s'exprimant en m2/ha. Les valeurs de celle - ci ont été calculées

dans les 20 ha. La placette de 50 m x 50 m étant le quart de l'hectare, les valeurs de

section transversale consignées dans l'annexe 3 et dans le tableau 5 sont divisées par 4.

Le tableau 10 qui suit immédiatement compare les surfaces terrières de la présente étude

aux différentes phytocénoses étudiées en RD. Congo.
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Tableau 10 : Comparaison de ST (ml/ha) de différentes phylocénoses en RD Congo.

Légende: 1'.0 = Forêt ombrophile.

1 Type de forêt 1 S T (m'/ha) 1 Référence 1

RFY (sud) 27,68 Présent travail
RFY(Nord) 30,93 Lomba, (2008)
F.O à B ./aurentii 36 Germain et al, (1956)
F. à S. zenkeri 35 Louis et Fouarge, (1949)
F.S P. afrieanum 45 Mosango, (1990)
F.S âgée 39 Mosango, (1990)
Jachère préforestière 10 Mosango, (1990)

La surface terri ère est un paramètre couramment utilisé pour déterminer la distinction des

fonnations végétales Malaisse (1984) in (Mosango, 1990). La comparaison de la ST

(m2/ha) dans le tableau ci - haut met en évidence une augmentation de la ST (m2Jha) en

fonction de la succession de 10 m2/ha dans la jachère préforestière à 36 m2/ha dans une

forêt mono dominante à Brachystegia laurenlii.

La valeur obtenue au Sud de la RFY dans le présent travail s'inscrit dans l'intervalle, mais

on note qu'elle reste inférieure à la valeur obtenue au Nord de la RFY par Lomba (2008) et

elle est également inférieure à d'autres phytocénoses, excepté la forêt préforestière étudiée

par Mosango (1990). Ceci s'explique par le taux très élevée de près de 80% des ligneux

appartenant aux classes de diamètre de 10 - 19 et 20 - 29 et la présence d'un chablis à

Maranlaceae qui occasionne l'absence très marquée des arbres.

La section transversale (en m2/1/4ha) par placette se trouve consignée dans le tableau 6 et

dans l'annexe 3. La valeur moyenne par placette est 1,87 m2 par y. d'hectare.

5.1.4. Dominance des taxons

5.1.4.1. Dominance des espèces

Le tableau ci - après met en évidence les 10 premières espèces les plus dominantes dans le

bloc nord et sud de la RFY.
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Tableau Il: Les 10 espèces ligneuses dominanles à DHP 2: 10 cm dans le bloc sud elle

bloc nord de RFY.

Abondance(% Abondance(%
RFY (sud) Présent travail) ) RFY(Nord), Lomba(2008) )

Petersianlhus macrocarpus 7,83 Brachyslegia laurenlii 28,71

Panda o/eosa 5,07 Pipladeniastrum a[ricanum 7,65

Perico[}sis e/ata 5,02 Cynometra a/exandri 6,55

Bosqueia an$!o/ensis 3,98 Gi/bertiodendron dewevrei 5,04

Ce/tis tessmannii 3,1 Entandrophragma cando//ei 4,7

Zanthoxvlum f!iIlettii 3,06 &orodoph/oeus zenkeri 3,52

Coelocaryon botroides 2,87 Termina/ia superba 2,9

Anonidium mannii 2,33 Musanf;a cecropioides 2,53

Strombosia nigropunctata 2,25 Fagara inaequa/is 2,31

Musanga cecropioides 2,23 Pelersianthus macrocarpus 2,16

Les résultats ici établis montrent une différence spécifique et une différence de

dominance entre le bloc sud (présent travail) et le bloc nord (Lomba, 2008). En un clin

d'œil, on peut lire que les 10 premières essences les plus dominantes dans l'un ou l'autre

bloc sont des espèces différentes. Notons que l'espèce Brachyslegia /aurentii est plus

dominante au nord, par conséquent, le bloc Nord présente la caractéristique d'une forêt à

Brachystegia laurentii, comme l'atteste Lomba (op cit). Alors qu'au Sud, la dominance

des essences est relativement proche. La figure suivante met en lumière la dominance dans

les deux blocs.

Dominance RFY (Nord et sud)
~H~
~HJ
'~iiii~.,22~g7
~,~.9

,~_2,la52
! 3,1 4,7

:iiiiiiiiiiiiiiiiii~3,911,04
_____ 5,026'55

5,07 7,65

:iiiiiiiiiii~~~'ii.'ii.'ii.=;'=_=_=7,"'8=4================28,71

8

Figure 35 : comparaison de dominance enlre le bloc Sud (présent travail) elle bloc Nord

(Lomba, 2008),
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On remarque que l'espèce la plus dominante au Sud ne représente que 7,84% alors qu'au

Nord la première espèce approche 28 %. On note tout de même certaines proportions de

dominances pour certaines espèces.

5.1.4.2. Dominance des familles.

Le tableau ci-contre compare les dix premières familles les plus dominantes dans la zone

sud de la présente étude et dans la zone nord de l'étude réalisée par Lomba (2008) dans la

Réserve Forestière de Yoko.

Tableau 12 : les 10 familles les plus abondantes dans le bloc Sud et Nord.

Famille (sud) Lomba Famille (nord) Présent
(2008) Abondance(%) travail Abondance(%)

Moraeeae 10,58 Caesalpiniaeeae 50,74

Lecvthidaceae 7,84 Ellphorbiaceae 8,51

Fabaceae 6,55 Mimosaeeae 8,42

Ellphorbiaeeae 6,54 Meliaeeae 7,46

Myristicaceae 6,5 Moraceae 3,43

Caesalpiniaeeae 6,11 Combretaeeae 3,22

Meliaeeae 5,69 Olacaceae 2,9

Sterclllieae 5,07 Fabaeeae 2,33

U/maeeae 5,19 RlItaeeae 2,32

Rlitaceae 3,33 Lecythidaeeae 2,16

Ce tableau illustre la présence dans les deux blocs, de certaines familles parmi les plus

pourvues d'espèces (Moraceae, Caesalpiniaceae, Fabaceae, Meliaceae, et Olacaceae)

comme le signale Nshimba, (2008). La famille de Caesalpiniaceae est la plus dominante

au Nord, alors qu'au Sud, c'est la famille de Moraceae. Notons aussi que la famille de

Lecythidaceae est plus dominante au Sud après celles de Moraceae, alors qu'au Nord, son

abondance est la plus faible.

5.1.5. Structure diamétrique

La structure diamètrique des ligneux à DHP ::0: 10 cm et des émergents DHP ::0: 40cm

(figures 9 et 10) présentent une décroissance diamètrique exponentielle. Selon Rollet

(1978), dans les forêts ombrophiles tropicales non modifiées, le nombre d'individus par

classe diamètrique décroit presque géométriquement avec l'augmentation du diamètre.
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Sous forme graphique, on pourra voir dans les figures apparaître des courbes en forme de J

réfléchi.

5.2. Analyse floristique et quantitative des rotangs

5.2.1. Analyse Floristique des rotangs

L'inventaire des rotangs dans les 80 placettes de 50 m x50 m a pennis de recenser 3

espèces (L. secundiflorum, E. haullevilleana et E. cabrae). Ces espèces appartiennent aux

4 genres des rotangs africains. Nzooh et al. (1998) et Nzooh, 2005) les ont aussi

rencontrées dans la Réserve Forestière du Dja et ses périphéries au Cameroun.

L'espèce L. secundiflorum est aussi rencontrée dans la réserve de la biosphère du Dja

(Nzooh et al, 1998 et Nzooh, 2005) et dans le Makoko forest area (Sunderland, 2001) au

Cameroun.

L'espèce E. cabrae est la première espèce du sud-est du Nigéria. On le rencontre aussi au

Gabon dans le bassin du Congo et en Angola (Nzooh, 2005).

Ces trois espèces constituent la base d'une industrie artisanale à Kisangani et en RD Congo

et appartiennent aux deux genres parmi les quatre connus jusqu'ici en Afrique. Ces

espèces sont parmi les plus rependus dans la zone guinéenne (Nzooh, 1996, Nzooh et al.

1998 et Nzooh, 2005).

5.2.2. Effectif et densité des rotangs par hectare et par placette des plantules,

juvéniles et adultes.

Au total 6 295 individus ont été dénombrés soit en moyenne 315 individus par ha et soit

en moyenne 79 individus par placette. L'espèce Laccosperma secundiflorum est la plus

représentée avec 2 983 individus soit (47,4%) suivie de l'espèce Eremospatha

haullevilleana 1 988 individus soit (31,6%) et l'espèce Eremospatha cabrae 1 324

individus soit (21,03%). Dans l'ensemble les plantules sont les plus abondantes (90,02%),

viennent ensuite les adultes (5,4%) et enfin les juvéniles (4, 5%).

La densité des trois espèces par stade de croissance, par hectare et par placette sont

données dans le tableau 2, la figure 7 et l'annexe 2. Ces résultats illustrent une

décroissance exponentielle de la densité. La diminution du nombre est graduelle quand on

va du stade plantule au stade adulte pour les deux espèces du genre Eremospatha. Par
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contre, l'espèce L. secundiflorum présente un nombre d'individus adultes supérieur à celui

des juvéniles. Notre constat rejoint celui de Kayisu (2009) qui a observé le même

comportement de l'espèce L. secundiflorum dans les trois biotopes différents dans la

Réserve Forestière de Yoko, (tableau 13).

5.2.3. Effectif et densité des trois espèces des rotangs par placette

Les densités par placette sont consignées dans l'annexe 2. Les valeurs maximales,

minimales et moyennes sont données dans le tableau 3. Il se dégage une variation

importante des densités pour toutes les trois espèces dans les placettes. Les plantules

présentent une densité maximale comprise entre 39 et 90 et une densité minimale comprise

entre 0 et 3. Les juvéniles présentent les densités maximale et minimale respectivement

comprises entre 5 et 10 et entre 0 et 3. Les adultes ont une densité maximale et minimale

comprise respectivement entre 3 et 12 et entre 0 et 2 par placette.

Une forte variation des densités est notée entre les placettes à tous les stades, les

coefficients de variation varient entre 54,15 et 122,73. La différence établit entre les trois

espèces à stade d'étude est à lier aux caractéristiques spécifiques, aux milieux et aux

stratégies d'adaptation.

5.2.4. Effectifs des tiges matures par adulte et des tiges Iianescentes par juvénile pour

les trois espèces de rotangs

Le tableau 4 et l'annexe 2 donnent le nombre des tiges matures et tiges lianescentes

respectivement par adulte et par juvénile de même que par espèce. On retient de manière

générale que le nombre des tiges matures varie d'une espèce à l'autre. Le nombre maximal

est de 45 pour L. secundiflorum, 27 pour E. haullevilleana et de 3 pour E. cabrae. Le

nombre minimal est d'une tige mature par espèce et une tige lianescente par espèce.

L'espèce L. secundiflorum présente un coefficient de variation très élevé (83,63%). Elle

présente une forte hétérogénéité, alors que les espèces du genre Eremospatha présentent

une variation relativement identique avoisinant 35,5%. Au stade juvénile, on remarque une

très grande hétérogénéité de nombre de tiges mature pour E. haullevilleana (80,01%),

alors que celle de deux autres est inférieure à 50%. Le nombre des tiges lianescentes varie

entre 9 et 1 et il est plus élevé chez E. haullevilleana. Les raisons que nous attribuons à ce

stade d'étude pour justifier ces différences restent les mêmes comme nous l'évoquons au

point (5.2.1) de ce chapitre.
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5.2.5. Comparaison des densités de rotangs par hectare dans la Réserve Forestière de

Yoko à celles d'autres aires protégées

Le tableau ci-dessous établit la comparaison entre la densité des trois espèces de la

Réserve Forestière de Yoko à celles obtenues dans d'autres aires protégées.

Tableau 13 : Comparaison des densités des rotangs par hectare dans la Réserve

Forestière de Yoko et à celles d'autres aires protégées.

Tiges Tiges
Sile Espèce Plantules juvéniles matures Référence

L.
RFY secundiflorum 135,6 3,8 105,6 Présent travail

E.
haullevilleana 85,S 13,65 18,3

E. cabrae 62,3 2,95 3,75
L.

RFY (clairière) secundiflorum 432 6,4 62,06 Kayisu (2009)

RFY (milieu Fermé) 659,2 0 62,08

RFY (milieu rupicole) 278,4 0 86,08
Calanus

Réserve de la Biosphère du Dja deeralus 72,33 28,67 16 Nzooh (2005)
E.
macrocarpa 30,77 74,47 156,5
L.
secundiflorulll 124,63 326.22 628,1

a.mannii 80,2 438,38 1050
Takamanda forest Reserve L. Sunderland(200 1
(Cameroon) secundiflorulll 59 )

E.
1lIlacrocarpa 26

L. Sunderland(2003
Makoko forest area (cameroon) secundilloru/11 33 )

E
macrocarpa 13

Kerinci-seblat National Park Calamus Siebert et al.
(lndonesie) exilis 143 75 65,4 (1990)
Khao Chong National Park Calamus
(Thailand) javensis 17 6 Bogh, (1966)

Calamus
n,dell/Ill 396 113

Lore Lindu National Park Calamus Siebcrt et al.
(Indonésie) zollin~eri 437 118 ( 1997)

Les travaux réalisés dans la réserve forestière de Yoko sur l'espèce L. secundijlorum

présentent une variation des densités par ha de 62,02 à 105,2 des tiges matures et les tiges

juvéniles varient de ° - 13,65. On remarque une décroissance de densité des plantules aux
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stades supérieurs, alors que dans les airés protégées du Cameroun, L. secundiflorum

présente un nombre élevé des tiges matures que celui des stades inférieurs.

Les espèces E. haullevilleana et E. cabrae au Sud Yoko présentent une densité aussI

variable qui décroit exponentiellement des plantules aux stades supérieurs. Ce constat est

aussi relevé chez Calamus exilis.

Une comparaison des ces densités à celles obtenues au Cameroun et en Asie permet de

révéler que la Réserve Forestière de Yoko regorge des populations importantes des
.. _- ---- -- --

plantules suivies immédiatement des adultes, alors que les juvéniles sont moins

abondants.

L'explication à attribuer à la différence des densités dans de manière générale à ce stade

d'étude dépend de la zone d'étude (Biotope), de la superficie, la méthode d'inventaire

utilisée, etc. En ce qui concerne la méthode, les travaux d'inventaire des rotangs réalisés

par Forest Research Institute of Malaysia (FRIM/ODA) en Malaisie dans Pasoh Forest

Reserve et dans le Semangkok Forest Reserve sur un hectare en utilisant trois méthodes

(strip sampling, grid sampling et cluster sampling) ont révélé une différence de densité

d'après chaque méthode.

5.2.6. Effet de Marantaceae sur la densité des rotangs.

La figure 8 met en exergue l'influence de marantacée sur la densité des rotangs. En effet,

la comparaison des trois placettes dominées par les Maranlaceae et trois placettes sans

Maranlaceae a démontré que les placettes dominées par les Marantaceae ont une densité

très faible des rotangs que les placettes sans Marantaceae, (figure 8). Kukupula, (2009),

démontre aussi ce fait. Il constate que la densité de Megaphrynium macrostachyum

(Marantaceae) exerce line influence sur celle des plantules des espèces ligneuses dans les

parcelles à Maranlaceae. Il vérifie son hypothèse en indiquant lors d'une analyse

comparée entre trois parcelles de 2 m x 2 m au Sud et au Nord de la RFY. Mettant côte à

côte la densité de Megaphrynium macroslachyum et celle des plantules des espèces

ligneuses, l'auteur remarque que lorsque « le nombre de pétioles de Megaphrynium

macroslachyum augmente, celui des plantules des espèces ligneuses diminue et dans le cas

contraire, le nombre des plantules augmente. La cause découlant de cette diminution

provient du fait que le Megaphrynium macroslachyum forme des bosquets monodominants
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créant une couche de feuilles denses capables de freiner la régénération des autres espèces

végétales.

5.3. Distribution spatiale des rotangs dans le dispositif REAFOR.

On mesure l'abondance du rotin dans n parcelles (ici n = 80). Soit Ai l'abondance du rotin

dans la ièmc parcelle. L'indice de Clapham lC = 15,4 > 1, la répartition spatiale des

rotangs est très fortement agrégative (p - value < 0.0001). Les trois espèces des rotangs, les

plantules, les juvéniles et les adultes présentent aussi une distribution également fortement

agrégative dans l'ensemble. La raison fondamentale immédiate que nous attribuons à ce

mode de distribution à ce stade d'analyse est que les trois espèces poussent, comme nous

l'avions constaté, regroupées en touffes.

Ces résultats comparés à ceux trouvés par Nasi (1983) s'approchent partiellement. En

effet, Nasi (1983) établit la structure spatiale de trois espèces (Calamus caesius, Calamus

marginatus et Korthalsia jurtadoana en utilisant les corrélogrammes construits sur 1 de

Moran(l950). Il trouve que les trois espèces ont montré trois types de comportement:

Calamus caesius semble une espèce agressive envahissante montrant un habitat grégaire

forte; Calamus marginatus une autre espèce colonisatrice, ne se crée pas un habitant

grégaire systématique et semble moins compétitive que Calamus caesius. L'espèce

Korthalsia jùrtadoana qui n'est pas, quant à elle, une espèce envahissante montre une

répartition spatiale aléatoire.

La différence de comportement de distribution spatiale pour l'espèce Korthalsia

jurtadoana et aussi un peu moins celui de Calamus marginatus par rapport à d'autres

espèces comparées, comme l'atteste Nasi (op. cit) est attribuable aux caractéristiques

spécifiques liées à chaque espèce et les stratégies de production et de croissance. A ce

stade de l'étude, nous ajoutons aussi les conditions écologiques et la superficie étudiée.

Ces facteurs énumérés peuvent influencer le comportement de la répartition des espèces

dans un espace.

Les raisons attribuées au comportement de répartition spatiale évoquées par Nasi (1983) et

dans ce travail rejoignent l'argument de K.J.Koffi et al. (2008). En effet K.J.Koffi et al.

(2008) ont constaté qu'à la surface de la terre, tous les taxons et toutes les formes de vie ne

sont pas uniformément répartis. Certains ont une très grande extension géographique,
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d'autres sont plus localisés. Ces types de répartition correspondent à des zones des tailles

variables qui peuvent éventuellement se défmir par des conditions climatiques, édaphiques,

écologiques, biologique et la composition floristique.

Ce mode de distribution observé chez les rotangs dans le dispositif REA FOR s'approchent

de celui trouvée chez beaucoup d'essences ligneuses comme c'est le cas pour Dialiwn

pachyphyllum, Dichostemma glaucescens par Reistma (1988) dans la flore gabonaise et le

cas de Gilbertiodendron dewevrei, par (Nshimba 2005 et Nshimba et al. 2008) à l'Île

Mbiye. Ces essences présentent le mode de distribution agrégative. A ce stade de

recherche, cette similarité de distribution ne peut être liée qu'aux caractéristiques

spécifiques et aux préférences écologiques que les tous les végétaux accusent les un les

autres.

5.4. Analyse de l'abondance et la section transversale sous l'hypothèse nulle (Ho)

Partant de l'hypothèse nulle (Ho) : « la distribution fortement très agrégative des rotangs

est influencée par la section transversale )}.Le test de cOlTélation abondance des rotangs

- section transversale permet d'établir le s'il existe un rappo11 significatif ou, s'il existe un

rapport non significatif entre l'abondance des rotangs et la section transversale des ligneux

à DHP:::: 10 cm:

• L'analyse de corrélation abondance globale des rotangs - section transversale donne p

- value = 0,5678 > 5%, il n'y a pas de différence significative entre l'abondance des

rotangs et la section transversale;

• L'analyse de corrélation abondance des plantules - section transversale donne p-value

= 0,1991 > 5%, il n'y a pas de différence significative entre l'abondance des plantules

et la section transversale;

• L'analyse de corrélation abondance des juvéniles - section transversale donne p-

value = 0,2725 > 5%, il n'y a pas de différence significative entre l'abondance des

juvéniles et la section transversale;

• L'analyse de corrélation abondance des adultes - section transversale donne p - value =

0,5094> 5%, il n'y a pas de différence significative entre l'abondance des adultes et la

section transversale;

• L'analyse de corrélation abondance de L. secundiflorum - section transversale donne p

- value = 0,429 > 5%, il n'y a pas de relation significative entre l'abondance de L.

secundiflorum et la section transversale;
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• L'analyse de corrélation abondance d'E. cabrae - section transversale donne p - value

= 0,2217 > 5%, il n'y pas de différence significative entre l'abondance d'E. cabrae et

la section transversale;

• L'analyse de corrélation abondance d'E. haullevilleana - section transversale donne p

- value = 0,037 < 5%, il existe une différence significative entre l'abondance d'E.

haullevilleana et la section transversale.

Le teste de corrélation établit entre la section transversale et l'abondance des trois espèces

considérées individuellement dénote une différence significative que pour E.

haullevilleana.

On a testé de même la corrélation abondance des rotangs - section transversale en

considérant les plantules, les juvéniles et les adultes; aucune différence significative

n'est notée.

A ce stade de raisonnement même si pour le moment on n'observe pas de corrélation entre

la section transversale et la distribution des rotangs dans la plus part de cas, ceci pourrait

être du au fait que nous avons peut - être pris les sections transversales totales dans les

placettes. En perspective, il faudra essayer de la désagréger en classe diamètre des arbres

et la densité des rotangs pour analyser la corrélation. Il faudra aussi rechercher ce lien

entre la densité des classes de diamètre des plantes DHP 2:: 10 cm et/ou avec la densité de

grands arbres (DHP 2:: 40 cm) et la densité des rotangs, etc.
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CONCLUSION ET RECOMMANDA nON

Le présent travail qui s'achève a examiné la distribution spatiale des rotangs dans le

dispositif REAFOR de la Réserve Forestière de la Yoko. Il s'est posé en plus une question

relative à cette distribution en cherchant à savoir si elle serait influencée par la section

transversale des ligneux à DHP ~ 10 cm.

Pour atteindre les objectifs assignés, nous avons délimité un dispositif d'étude de 20 ha

subdivisé en 80 placettes de 50 m x 50 m dans dispositif REAFOR au Sud de la RFY. A

l'issue d'un inventaire en plein des rotangs et d'un inventaire systématique des ligneux à

DHP ~ 10 cm et après traitement et analyse, les résultats ci-après ont été retenus.

1. Analyse floristique des ligneux à DHP ~ 10 cm.

L'analyse floristique des ligneux à DHP ~ 10 cm donne au total 7 693 dont 1 037

individus ont DHP ~ 40 cm, appartenant à 177 espèces regroupées en 37 familles. La

densité moyenne à l'hectare et 385 individus est de 96 individus par placette de 50 m x 50

m. (Annexe 3 et 5).

Les 10 espèces les plus abondantes sont: Petersianthus macrocarpus (487 pieds soit

6,36%) Lepidobolrys slaudtii (397 pieds soit 5,15%), Slaudlia kamerunensis (317 pieds

soit 4,12%), Panda oleosa (281 peids soit 3,35%), Strombosia nigropunctata (243 pieds

soit 3,16%), Anonidium manii (238 pieds soit 3,07%), Bosqueia angolensis (231 pieds soit

3,00%), Celtis tessmannii (229 pieds soit 2,98%), Celtis mildbraedii (215 pieds soit

2,79%), Trichilia prieuriana (207 pieds soit 2,69%).

Les 10 familles les plus abondantes sont: Caesalpiniaceae (21 espèces soit 12,07%),

Euphorbiaceae (13 espèces soit 7,47%), Meliaceae (12 espèces soit 6,90%), Sapolaceae

(11 espèces soit 6,32%), Annonaceae et Rubiaceae (10 espèces/famille soit

5,57%/Chacune), Clusiaceae et Moraceae (9 espèces/famille soit 5, 17%/chacune),

Olacaceae (8 espèces soit 4,60%), Flacourliaceae ct Slerculiaceae (7 espèces/ famille soit

4.02%).

La surface terri ère obtenue est de 27, 67 m2/ha et la section transversale moyenne est de

6,92 m2/l/4ha (Tableau 6).
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Les 20 espèces les plus dominantes sont: Petersianthus macrocarpus (7,83%); Panda

oleosa (5,07%), Pericopsis elata (5,02%), Bosqueia angolensis (3,98%), Celtis tessmannii

(3,1%), Coelocaryon botryoides (2,87%), Zanthoxylum macrophylla (2,68%), Anonidium

mannii (2,33%), Strombosia nigropunctata (2,25%), Musanga cecropioides (2,23%),

Celtis mildbraedii (2,09%), Staudtia kamerunensis (1,87%), Nesogordonia dewevrei

(1,82%), Pycnanthus angolensis (1,8%), Sterculia tragacantha (1,71%), Trichilia

prieuriana (1,64%), Cola acuminata (1,58%), Ricinodendron heudelotii (1,55%),

Julbernardia seretii (1,53%) et Myrianthus arboreus (1,52%). (Annexe5).

Les 20 familles les plus dominantes sont: Moraceae (10,58%), Lecythidaceae (7,84%),

Fabaeeae (6,55%), Euphorbiacées (6,54%), Myristicaceae (6,50%), Caesalpiniaeeae

(6,11%), Meliaceae (5,69%), Sterculiaceae (5,49%), Ulmaeeae (5,19%), Rutacea (3,33%),

Pandaceae (5,07 %), Olacaeeae (4,71%), Annonaeea (3,82%), Mimosaeeea (3,55%),

Rutaceae (3,33%), Sapotaeeae (3,09%), Anacardiaeeae (2,71%) et Tiliaeeae (2,48%).

2. Analyse floristique des rotangs

L'analyse floristique des rotangs dans les 20 ha ont pennis de recenser 3 espèces

Laccospema secundiflorum, Eremospatha haullevilleanne, Eremospatha cabrae .

L'effectif total est 6 295 individus soit en moyenne 315 individus par ha et soit encore en

moyennes 79 individus par placette. L'espèce Laccospema secundiflorum est la plus

représenté avec 2 983 individus soit (47, 4%) suivi de l'espèce Eremospatha haullevilleana

1 988 individus, soit (31,6%) et l'espèce Eremospatha cabrae 1 324 individus soit

(21,03%).

Le nombre d'individus adultes pour les trois espèces vane des 30 - 207, celui des

juvéniles de 48 - 64 et celui de Plantules varie de 1709 - 2712, (Tableau2, Figure 7).

L'effectif total des tiges matures par hectare (Tableau 4 et annexe 2) pour les trois

espèces est compris entre 30 et 2 112.

L'effectif total des tiges lianescentes (juvénile) pour les trois espèces par hectare est

compris entre 59 et 366.
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3. Distribution spatiale des rotangs

Le test de distribution spatiale de Clapham IC égale à15, 4 > 1, donne une distribution

spatiale des rotangs très fortement agrégative (p - value < 0,0001). Les espèces L.

secundiflorum, E. haullevilleana et E. cabrae ont une distribution très fortement

agrégative. Même quant ont les analysées au stade de croissance (plantule, juvénile et

adulte).

La corrélation établie entre la section transversale des ligneux à DHP ~ 10cm et

l'abondance globale des rotangs, l'abondance des plantules, l'abondance des juvéniles et

J'abondance des adultes sous l'hypothèse nulle «de distribution très fortement agrégative

influencée par la section transversale» donne p - value, pour les cas précités, compris

entre 0,1991 et 0,5678 > à 5 %. Ceci verifie que la section transversale n'influence pas la

distribution spatiale des rotangs globalement autant qu'elle ne l'influence pour les plantules, les

juvéniles et les adultes.

La corrélation établie entre l'abondance globale, l'abondance de L. secundiflorum et E.

cabrae et la section transversale des ligneux à DHP ~ 10 cm sous 1'hypothèse nulle «de

distribution très fortement agrégative influencée par la section transversale» donne p -

value respectivement égale à 0,429 > à 5 % et 0,2217 > 5 %. La section transversale

n'influence pas la distribution spatiale de L. secundiflorum et d'E. cabrae.

La corrélation établie entre l'abondance globale, E. haullevillena et la section

transversale des ligneux à DHP ~ 10 cm sous l'hypothèse nulle «de distribution très

fortement agrégative influencée par la section transversale» donne p - value égale à

0,0037 < à 5%, la distribution d'E. haullevilleana est influencée par la section transversale

des ligneux à DHP ~ 10 cm.

RECOMMANDATION ET PERSPECTIVE

Les résultats obtenus dans ce modeste travail sont loin d'être exhaustifs au stade de ces

analyses. Par contre, ils peuvent constituer déjà un premier pont jeté sur l'analyse des

aspects phytosociologiques des rotangs dans un écosystème forestier. La distribution

spatiale des rotangs dont iJ était question dans ce travail pourrait être non seulement

influencée et / ou non influencée par la section transversale des ligneux, mais plutôt par
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toute une série des facteurs écologiques (le sol, l'éclairement, l'humidité, etc.) variant d'un

biotope à autre. Ainsi donc nous souhaiterions à la longue que:

~ Les autres paramètres écologiques susmentionnés soient intégrés dans les analyses des

distributions des rotangs;

~ Le rapprochement des analyses de corrélation de distribution spatiale et section

transversale par classe de diamètre et la densité des rotangs dans les biotopes différents

~ Analyser individuellement chaque espèce d'entre les trois rotangs étudiés, pour

dégager leur biotope préférentiel partant, concilier cette préférence avec les facteurs

écologiques y afférant.
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ANNEXES
1

ANNEXE 1: Tableau des Données climatiques de Kisangani de 1987 - 1996 (Source:

Station météorologique de Bangboka (Upoki, 2001).

Légende. TMM: Température moyenne mensuelle (en 0c) .. HRMM: Humidité relative
moyenne (%) ..PM: Précipitation mensuelle (en mm) ..MA: Moyenne annuelle.

Année Elément J F M A M J J A S 0 N D M.A
1987 TMM 25,1 24,8 25,4 25,9 25,0 24,7 23,8 24,2 24,2 24,6 24,4 24,8 24,7

HRMM 83 82 80 79 80 82 79 77 83 84 86 85 81,6
PM 57,8 179,3 126,3 64,2 240,7 112,4 97,0 79,6 216,6 194,3 388,3 184,4 161,6

1988 TMM 22,6 24,8 25,3 24,9 24,6 24,5 23,5 23,3 23,4 24,0 23,6 24,2 24,1
HRMM 83 81 84 85 87 84 87 88 86 85 88 84 85,2
PM 62,2 92,2 164,2 156,4 175,1 59,0 108,0 266,1 209,0 375,5 209,6 165,1 170,2

1989 TMM 22,6 24,7 24,7 24,9 24,2 24,0 23,5 22,8 24,1 29,3 24,3 24,0 24,0
I-IRMM 75 78 80 83 84 84 85 87 83 85 85 83,1 83
PM J 1,4 80,4 110,2 124,4 125,1 101,7 51,4 118,0 296,2 196,4 104,2 121,6 120,1

1990 TMM 24,8 25,7 25,6 25,8 25,2 25,2 25,1 25,2 25,2 25,4 25,1 25,5 25,3
HRMM 82 82 83 83 85 86 88 88 85 86 86 85 85
PM 42,0 97,7 215,8 70,9 47,0 79,6 125,0 89,0 116,0 179,4 178,4 234,6 129,3

1991 TMM 23,5 25,0 25,4 25,3 24,5 24,7 23,7 23,3 23,7 23,1 23,9 24,4 24,2
HRMM 79 77 81 84 86 87 88 87 87 88 85 85 85
PM 44,2 115,3 147,2 137,4 108,8 81,1 58,8 54,4 181,4 293,4 167,3 108,0 124,8

1992 TMM 22,4 24,9 25,9 25,2 24,6 24,0 23,2 23,5 24,0 23,8 24,2 24,6 24,2
HRMM 79 72 76 84 85 87 90 88 86 87 87 84 85
PM 35,0 73,6 101,1 212,2 194,9 61,0 120,2 76,4 337,5 219,6 153,2 67,5 124,8

1993 TMM 24,3 24,6 25,2 25,1 24,9 24,4 23,9 23,5 24,4 25,0 24,8 25,0 24,6
HRMM 80 76 83 84 84 87 88 88 84 83 87 86 84
PM 88,2 lü9,4 161,8 142,1 224,3 210,0 i 14,0 286,0 145,6 212,5 279,1 153,2 177,2

1994 TMM 25,1 24,8 25,9 25,1 24,7 24,1 23,5 23,6 24,2 23,9 24,4 24,7 24,4
HRMM 84 85 79 85 85 90 90 87 87 87 87 84 85,8
PM 178,0 132,8 53,7 239,3 198,5 157,2 72,6 92,1 334,8 280,4 278,6 126,3 178,7

1995 TMM 25,0 25,5 26,0 25,0 24,7 24,9 24,0 24,0 24,4 24,45 24,8 24,8 24,8
HRMM 83 82 82 87 87 86 88 86 87 88 86 86 85,5
PM 39,0 144,4 112,0 306,4 241,0 190,0 140,6 98,0 250,2 343,9 384,2 265,3 209,6

1996 TMM 25,0 25,4 25,0 25,4 25,0 24,6 24,2 23,7 24,2 24,6 24,7 24,0 24,6
HRMM 88 84 87 84 86 88 88 88 86 86 87 90 86,8
PM 98,0 226,4 489,0 139,6 260,8 165,6 200,8 110,8 162,8 330,4 281,0 106,4 214,3



ANNEXE 2 : Tableau d'Abondance par espèce de rotangs et par stade de croissances dans
les 80 placettes.

E.
PI.c. L.seclIndi/loTum haullevilleanna E.cabrae Tot/DI.c.

P J A P J A P J A
1 42 1 40 3 1 18 1 106
2 37 5 15 2 21 2 82
3 40 3 36 12 3 34 2 1 131
4 43 1 25 13 5 24 1 112
5 40 4 19 2 8 21 94
6 17 1 14 1 8 6 1 48
7 59 1 3 24 1 1 13 1 103
8 42 3 18 3 1 29 3 99
9 39 1 1 13 8 62
10 II 2 23 1 3 40
Il 19 1 8 2 1 3 1 35
12 14 2 27 2 6 51
13 28 1 28 2 1 10 1 1 72
14 55 1 8 25 3 1 22 115
15 50 4 22 2 2 12 1 93
16 II JO 16 6 1 8 2 54
17 44 1 30 1 18 94
18 41 6 28 3 1 5 1 85
19 22 1 3 26 4 5 61
20 27 1 5 57 3 1 15 109
21 24 1 2 15 13 1 56
22 15 1 1 25 25 3 70
23 16 3 3 21 5 Il 59
24 5 1 1 6 4 17
25 7 8 4 19
26 12 9 1 Il 1 34
27 17 1 17 4 3 9 51
28 22 1 5 Il 10 49
29 10 1 4 2 17
30 3 3 4 8 2 5 25
31 20 6 4 23 3 2 22 1 81
32 16 21 12 49
33 27 1 25 6 16 75
34 46 3 10 3 1 12 75
35 44 1 1 19 6 8 1 80
36 43 1 2 33 2 26 1 108
37 26 1 39 3 23 92
38 27 1 1 26 4 19 2 2 82
39 23 i 5 44 5 15 93
40 20 3 9 16 48
41 29 1 4 15 1 22 72
42 52 7 15 3 1 8 1 87
43 73 7 22 3 3 16 124

Il



E.
1Plac. Lsecundiflorum haullevilleanna E.cabrae Tot/plac.

44 37 1 21 JO 1 70
45 29 4 10 3 3 JO 59

46 49 3 20 2 4 31 1 lJO

47 29 1 5 20 9 3 24 91
48 27 1 2 19 1 5 1 1 57
49 Il 8 9 2 6 6 42
50 24 2 9 2 3 16 56
51 39 14 22 2 77
52 30 1 13 17 1 62
53 77 1 1 25 1 20 1 1 127
54 90 1 2 23 1 13 130
55 45 1 24 20 2 92
56 43 1 52 1 21 1 119
57 31 33 1 33 1 1 100
58 21 1 23 18 2 65
59 62 62 1 26 2 3 156
60 30 3 45 2 25 105
61 56 2 4 38 1 41 5 147
62 61 2 7 24 3 26 2 125
63 84 1 9 26 1 1 20 1 143
64 81 1 24 4 12 J 123
65 53 1 1 10 1 - - --9 ! 76 -
66 26 4 9 II 50
67 16 2 15 3 2 7 45
68 12 9 1 1 2 1 3 29
69 47 3 9 1 13 1 74
70 33 3 5 3 4 II 1 60
71 15 1 6 8 1 1 15 1 48
72 17 14 9 8 1 49
73 32 1 1 21 J 13 69
74 43 2 14 14 1 74
75 30 1 3 18 2 10 64
76 34 17 1 39 1 1 93
77 38 1 30 4 2 33 108
78 40 2 3 19 3 4 16 1 88
79 34 12 29 1 1 28 1 106
80 28 1 1 33 1 31 1 1 97

Tot. 2712 69 202 1709 176 103 1246 48 30 6295

III



ANNEXE 3: Tableau des effectifs des ligneux à DHP ~ 10 cm, section transversale

(m2/1/4ha), et effectif des rotangs par placette

Effectit Ligneux à DHP2:cm
Set. Transv.I m'/1/4ha \/Placette Effectif rotanQ/olacettePlacette /Place!te

1 132 0,18 106
2 79 0,24 82
3 74 0,2 131
4 89 0,84 112
5 70 0,78 94
6 58 0,3 48
7 81 0,3 103
8 85 0,16 99
9 105 0,26 . 62 .

10 83 0,24 40
11 83 0,24 35
12 86 0,29 51
13 121 0,21 72
14 105 0,24 115
15 109 0,2 93
16 124 0,22 54
17 139 0,2 94
18 103 0,53 85
19 102 0,1 61
20 99 0,23 109
21 141 0,3 56
22 76 0,29 70
23 91 0,17 59
24 80 0,08 17
25 92 0,25 19
26 73 0,3 34
27 93 0,1 51
28 105 0,59 49
29 74 0,1 17
30 112 0,28 25
31 116 0,11 81
32 99 0,08 49
33 104 0,12 75
34 103 0,09 75
35 93 0,4 80
36 120 0,36 108
37 121 0,27 92
38 88 0,15 82
39 118 0,32 93
40 117 0,16 48
41 105 0,11 72
42 118 0,17 87
43 112 0,13 124

44 80 0,25 70

45 101 0,17 59

IV



Effectit Ligneux à DHP~cm
Set. Transv.(m'/1/4ha)/PlacettePlacette /Placette Effectif rotane/placette

46 96 0,2 110
47 96 0,21 91
48 86 0,17 57
49 70 0,3 42
50 65 0,09 56
51 101 0,16 77
52 129 0,91 62
53 106 0,19 127
54 109 0,15 130
55 112 0,22 92
56 106 0,12 119
57 115 0,16 100
58 100 0,19 65
59 118 0,12 156
60 98 0,31 105
61 94 0,37 147
62 66 0,1 125
63 54 0,14 143
64 68 0,22 123
65 68 0,11 76
66 68 0,39 50
67 66 0,25 45
68 69 0,12 29
69 99 0,2 74
70 62 0,19 60
71 89 0,26 48
72 70 0,32 49
73 95 0,24 69
74 85 0,25 74
75 98 0,18 64

76 147 0,2 93
77 125 0,22 108
78 112 0,2 88
79 98 0,21 106
80 94 0,32 97

Annexe 4: 5 Placettes d'inventaire de rotang (RF. Yoko)

Légende stade de dév : 1 = plantule; 2 =juvénile; 3 = adulte.

N° N°
d'enr. placette Espèce Stade dév. Nbre. ti!!e X(rn) Y(rn)

1 t Eremosvalha haullevilleana 1 1 3 1
2 Laccosperma secundiflorum 1 1 10 6
3 Laccospermasecundiflorum 1 1 10 6
4 Laccosperma secundiflonlln 1 1 12 6
5 Eremospalha haullevilleana 1 1 13 6
6 Eremosvalha haullevilleana 1 1 13 6
7 Eremospalha haullevilleana 1 1 14 6

v



N° N°
d'enr. placette Espèce Stade dév. Nbre. ti!!e X(rn) YCrn)

8 Eremosoatha cabrae 3 3 47 6
9 Eremosoatha cabrae 3 3 49 6
10 Eremosoatha haullevilleana 1 1 49 6
II Eremospatha haul/evilleana 1 1 49 6
12 Eremosoatha haullevilleana 1 1 21 6,5
13 Laccosperma secundijlonlm 1 1 21 6,5
14 Eremosoatha haullevilleana 1 1 16 7
15 Eremospatha haullevil/eana 1 1 17 7
16 Laccosperma secundif/onlm 1 1 35 8
17 Laccosperma secundijlonlm 1 1 43 8
18 Eremospatha haullevilleana 1 1 47 8
19 Eremosoatha cabrae 3 3 10,5 9
20 Eremospatha cabrae 3 3 15 9
21 Eremosoatha haullevilleana 1 1 19 9
22 Eremospatha haullevil/eana 1 1 22 9
23 Eremospatha haul/evil/eana 1 1 20 9
24 Eremospatha haul/evilleana 1 1 16 10
25 Laccosperma secundif/onlm 1 1 23 10
26 Eremosoatha haullevilleana 1 1 23 10
27 Eremospatha haullevilleana 1 1 23 10
28 Eremospatha cabrae 3 3 24 10
29 Eremospatha cabrae 3 3 35 10
30 Eremosoatha haul/evilleana 1 1 48 10
31 Laccosperma secundif/onlm 1 1 24 Il
32 Eremosoatha cabrae 3 3 22 II
33 Eremospatha haullevilleana 1 1 27 II
34 Eremosoatha haullevilleana 2 2 27 II
35 Laccosperma secundif/onlln 1 1 35 II
36 Laccosoerma secundif/onlm 1 1 35 Il
37 Eremosoatha haullevilleana 1 1 25 12
38 Laccosperma secundif/onlln 1 1 47 12
39 Laccosperma secundif/onlm 1 1 43,5 12
40 Eremosoatha cabrae 3 3 2 12
41 Eremospatha cabrae 3 3 6 12
42 Eremosoatha haullevilleana 1 1 18 13
43 Eremospatha cabrae 3 3 7 13
44 Eremosoatha haullevilleana 1 1 18 13,5
45 Laccosperma secundif/onlm 1 1 18 13,5
46 Eremosoatha cabrae 3 3 10 13,5
47 Laccosoerma secundif/onlm 1 1 6 13,5
48 Laccosperma secundif/onlm 1 1 2,5 13,5
49 Eremosoatha haullevilleana 1 1 35 14
50 Eremospatha haullevilleana 1 1 30 14
51 Eremospatha haullevilleana 1 1 35 14,5
52 Eremosoatha haullevilleana 1 1 28 14,5
53 Eremospatha haullevilleana 1 1 32 14,5
54 Eremospatha haullevilleana 1 1 37 15
55 Eremosoatha cabrae 3 3 30 15
56 Laccosperma secundif/onlm 1 1 43 15,5

VI



N° N°
d'euro placette Espèce Stade dév. Nbre. til!e X(m) YCm)

57 Eremospalha haullevilleana 2 1 29 15,5
58 Eremosoalha cabrae 3 3 27 15,5
59 Laccosperma secundi/lorum 1 1 25 15,5
60 Eremospalha haullevilleana 1 1 46 16
61 Eremospalha haullevilleana 1 1 43 16
62 Laccosperma secundi/lorum 1 1 30 16
63 Laccosperma secundiflorum 1 1 29 16
64 Eremospalha haullevilleana 1 1 6 16
65 Laccosoerma secundiflorum 1 1 25 16,5
66 Eremospalha cabrae 2 3 II 24
67 Eremosoalha haullevilleana 1 1 17 27
68 Laccosperma secundi/lorum 1 1 20 27
69 Eremosoalha cabrae 3 3 14 28
70 Laccosoerma secundiflorum 1 1 16 28
71 Eremospalha haullevilleana 1 1 25 30
72 Eremosoalha haullevilleana 1 1 28 30
73 Laccosperma secundi/lorum 1 1 30 30
74 Eremosoalha haullevilleana 1 1 30 30
75 Eremospalha haullevilleana 1 1 31 30
76 Laccosoerma secundiflorum 1 1 26 31
77 Eremospalha haullevilleana 1 1 26 31
78 Laccosoerma secundiflorum 1 1 27 31
79 Eremospalha cabrae 2 2 31 31
80 Laccosoerma secundiflonlln 1 1 37 31
81 Laccosperma secundi/lorum 1 1 37 31
82 Laccosoerma secundiflonlm 1 1 37 31
83 Laccosperma secundiflonlm 1 1 37 31
84 Eremospalha cabrae 3 2 37 31,5
85 Laccosoerma secundiflonlln 1 1 46 31,5
86 Eremospalha haullevilleana 1 1 26 32
87 Laccosoerma secundiflorum 1 1 46 32
88 Laccosperma secundiflorum 1 1 47 34
89 Laccosperma secundi/lorum 1 1 46 34
90 Eremosoalha haullevilleana 1 1 50 34
91 Eremospalha haullevilleana 1 1 5 41
92 Laccosoerma secundiflorum 1 1 Il 43
93 Eremospalha cabrae 2 2 8 43
94 Eremosoalha haullevilleana 1 1 6 43
95 Eremosoalha haullevilleana 3 3 49 44
96 Laccosperma secundi/lorum 1 1 24 44
97 Eremosoalha cabrae 2 2 9 44,5
98 Laccosoerma secundiflorum 1 1 49 45
99 Laccosperma secundi/lonlm 1 1 36 45
100 Laccosoerma secundiflorum 1 1 35 45
101 Laccosperma secundi/lorum 1 1 26 45
102 Laccosoerma secllndi/lorum 1 1 26 45
103 Eremosoalha haullevilleana 2 1 46 46
104 Laccosperma secundi/lorum 1 1 46 46
105 Laccosoerma secundiflonlm 1 1 28 46

VII



N° N°
d'eor. placette Espèce Stade dév. Nbre. tige X(m) Y(m)

106 Laccosperma secundiflontm 3 16 47 47
107 2 Laccosperma secundiflontm 1 1 2 51
108 Eremospalha haul/evilleana 1 1 13 54
109 Eremospalha haul/evilleana 1 1 20 54
110 Laccosperma secundiflontm 1 1 20 54
III Laccosperma secundiflontm 1 1 20 54
112 Eremospalha cabrae 3 2 5 55
113 Eremospalha haul/evil/eana 1 1 17 55
114 Laccosperma secundiflontm 1 1 16 55
115 Laccosperma secundiflontm 1 1 16 55
116 Eremospalha cabrae 3 2 22 55
117 Eremospalha haullevilleana 1 1 16 56
118 Eremospalha cabrae 3 2 12 56
119 Laccosperma secundiflontm 1 1 4,5 57
120 Laccosperma secundijlontm 1 1 13 57
121 Eremospalha cabrae 1 2 14 57
122 Laccosperma secundiflorum 1 1 6 58
123 Eremospalha cabrae 2 2 4,5 58
124 Laccosperma secundiflontm 1 1 8,7 58
125 Eremospalha haul/evil/eana 1 1 13 58
126 Laccosperma secundiflontm 1 1 25 60
127 Laccosperma secundiflontm 1 1 27 60
128 Laccospermasecundiflontm 1 1 45 60
129 Eremospalha cabrae 3 2 45 60
130 Laccosperma secundiflonl/n 1 1 47 60
131 Laccosperma secundijlonml 1 1 47 60
132 Laccosperma secundiflontm 1 1 49 60
133 Laccosperma secllndiflontm 1 1 49 60
134 Laccosperma secllndiflontm 1 1 48 60,5
135 Eremospalha haul/evilleana 1 1 49 60,5
136 Laccosperma secundiflontm 3 13 43 61
137 Laccosperma secllndiflontm 1 1 43 61
138 Laccosperma secllndiflonlln 1 1 49 61
139 Eremospalha cabrae 2 2 49 61
140 cremospalha cabrae 3 2 A5 62
141 Eremospalha haul/evil/eana 1 1 47 64
142 Eremospalha cabrae 2 2 47,5 64,5
143 Eremospalha haul/evil/eana 1 1 49 65
144 Laccosperma secundiflontm 1 1 47 65
145 Laccosperma secundiflontm 1 1 47 66
146 Eremospalha cabrae 2 2 46 67
147 Laccosperma secundiflontm 1 1 44 68
148 Eremospalha halil/evilleana 1 1 43 69
149 Eremospalha cabrae 3 2 0,5 69
150 Eremospalha cabrae 3 2 II 69
151 Laccosperma secundiflontm 1 1 43 69,5
152 Laccosperma secllndiflontm 1 1 14 71
153 Laccosperma secundiflonl/n 1 1 17 72
154 Eremospalha cabrae 2 2 15 72

VUI



N° N°
d'enr. placette ESDèce Stade dév. Nbre. til!e X(m) Y(m)

155 Eremospatha halillevilleana 1 1 0,5 73
156 Laccosoerma secllndiflorum 1 1 20 73
157 Laccosperma secllndiflorum 1 1 20 73
158 Laccosperma secllndiflonlln 3 8 20 73
159 Eremospatha halillevilleana 3 6 20 74
160 Eremospatha halillevilleana 3 10 38 75
161 Eremospatha cabrae 2 2 35 75
162 Laccosperma ser.undi/lornm 3 25 18 75
163 Eremospatha cabrae 3 2 3 75
164 Eremospatha cabrae 3 2 4 75
165 Eremospatha cabrae 2 2 0,5 78
166 Laccosoerma secllndiflonim 3 6 0,5 82
167 Eremospatha cabrae 2 2 3 88
168 Eremosoatha cabrae 2 2 5 92
169 Eremospatha halillevilleana 1 1 14 93
170 Laccosperma secllndiflorum 1 1 37 96
171 Laccosperma secllndiflonlln 1 1 37 96
172 Laccosperma secllndiflorum 1 1 49 96
173 Laccosperma secllndiflorum 1 1 45 96
174 Eremospatha cabrae 3 2 1 96
175 Eremosoatha haullevilleana 1 1 47 96,5
176 Laccosperma secundiflorum 3 1 47 96,5
177 Laccosperma secundiflonim 1 1 38 97
178 Eremospatha cabrae 3 2 49 97
179 Laccosperma secundiflorum 1 1 1 97
180 Laccosperma secundiflorum 1 1 30 97
181 Laccosperma secundiflorum 1 1 6 97
182 Eremospatha haullevilleana 1 1 27 98
183 Laccosperma secundiflorum 1 1 28 98
184 Laccosoennasecundifloru1n 1 1 8 98
185 Eremospatha cabrae 1 1 12 99
186 Eremospatha haullevilleana 1 1 6 99
187 Eremospatha haullevilleana 1 1 10 99,5
188 Eremospatha cabrae 1 1 1 99,5
189 3 Eremospatha haullevilleana 1 1 1 100,5
190 Eremospatha cabrae 1 1 1,5 100,5
191 Eremospatha haullevilleana 1 1 1,5 100,5
192 Eremosoatha cabrae 1 1 2,5 lOI
193 Eremosoatha cabrae 1 1 1 lOI
194 Eremospatha halillevilleana 1 1 2 101
195 Laccosperma secllndiflorum 1 1 2,5 102
196 Eremospatha cabrae 1 1 0,5 102,5
197 Laccosperma secllndiflorum 1 1 2 103,5
198 Eremospatha haullevilleana 1 1 1 104
199 Laccosperma secllndiflonun 1 1 8 104
200 Laccosoerma secundiflorum 1 1 9 104
201 Laccosperma secundiflonun 1 1 4 105
202 Eremospatha halillevilleana 2 1 3 105,5
203 Eremospatha halillevilleana 1 1 2 106

IX



N° N°
d'euro placette Espèce Stade dév. Nbre. tie.e X(m) Y(m)

204 Eremospatha cabrae 2 1 1 106
205 Eremospatha cabrae 1 1 0,5 106
206 Eremosoatha haullevilleana 1 1 0,5 106
207 Eremospatha haullevilleana 3 1 13 106
208 Laccosoerma secundiflorum 1 1 14 106
209 Eremospatha cabrae 1 1 3 107
210 Laccosoerma secundiflorum 1 1 6 107
211 Eremospatha cabrae 1 1 9 107
212 Eremospatha haullevilleana 1 1 16 107
213 Eremospatha haullevilleana 1 1 25 107,5
214 Laccosperma secundi/lorum 1 1 2 108
215 Eremosoatha haullevilleana 1 1 10 108
216 Eremospatha haullevilleana 1 1 9 108
217 Eremosoatha haullevilleana 1 1 26 108,5
218 Eremospatha haullevilleana 1 1 2 109
219 Eremosoatha cabrae 1 1 14 109
220 Eremospatha cabrae 1 1 25 109
221 Laccosoerma secundiflorum 1 1 25 109
222 Eremospatha haullevilleana 1 1 28 109
223 Eremosoatha haullevilleana 1 1 29 109
224 Eremospatha haullevilleana 2 1 31 109
225 Laccosoerma secundiflorum 1 1 2 109,5
226 Laccosoerma secundiflorum 1 1 2 109,5
227 Eremospatha haullevilleana 1 1 1,5 109,5
228 Laccosoerma secundiflorum 1 1 31 109,5
229 Laccosperma secundiflorum 1 1 49 109,5
230 Eremospatha cabrae 1 1 6 110
231 Eremospatha haullevilleana 2 1 24 110
232 Laccosperma secundiflorum 1 1 26 110
233 Eremosoatha cabrae 1 1 28 110
234 Eremospatha haullevilleana 1 1 28 110
235 Eremosoatha haullevilleana 1 1 28 110
236 Laccosperma secundi/lorum 1 1 30 110
237 Laccosperma secundiflorum 1 1 31 110
238 Laccosoerma secundiflorum 1 1 33 110
239 Laccosperma secllndi/lorum 1 1 26 110,5
240 Eremospatha cabrae 1 1 29 110,5
241 Eremospatha haullevilleana 2 1 27 III
242 Eremospatha haullevilleana 2 1 45 112,5
243 Laccosoerma secundiflorum 1 1 45 112,5
244 Laccosperma secundi/lorum 3 17 47 113
245 Eremosoatha cabrae 1 1 44 113
246 Laccosperma secundi/lorum 1 1 35 114
247 Eremosoatha haullevilleana 1 1 1 114
248 Eremospatha cabrae 1 1 2,5 114
249 Eremospatha cabrae 1 1 1 Ils
250 Eremosoatha cabrae 1 1 23 115
251 Laccosperma secundiflorum 1 1 12,5 Ils
252 Eremospatha haullevilleana 2 1 27 115,5

x



N° N°
d'enr. placette Espèce Stade dév. Nbre. til!e X(m) Y(m)
253 Eremospatha halillevilleana 1 1 3 115,5
254 Laccosoerma secllndiflon/ln 1 1 29 116
255 Eremospatha cabrae 1 1 26 116
256 Laccosperma secllndiflorwn 3 Il 26 116
257 Eremospatha halillevilleana 2 1 24 116
258 Laccosoerma secllndiflorum 1 1 24 116
259 Eremospatha cabrae 1 1 13 116
260 Eremosoatha halillevilleana 1 1 5 116
261 Eremospatha halillevilleana 2 1 4 116
262 Eremosoatha halillevilleana 2 1 24 116,5
263 Laccosperma secundiflorum 3 8 26 117
264 Eremospatha cabrae 1 1 25 119
265 Eremosoatha cabrae 1 1 22 120
266 Eremospatha cabrae 1 1 22 120
267 Laccosoerma secllndiflorum 1 1 1,5 127
268 Eremospatha halillevilleana 1 1 1 127
269 Laccosoerma secllndiflorum 1 1 4 128
270 Eremospatha cabrae 1 1 30 130
271 Eremosoatha halillevilleana 1 1 30,5 130
272 Eremospatha cabrae 1 1 33 130
273 Eremospatha cabrae 1 1 35 130
274 Eremospatha cabrae 1 1 48 130
275 Eremospatha cabrae 1 1 35 131
276 Eremosoatha halillevilleana 1 1 5 132
277 Laccosperma secllndiflorum 1 1 47 132
278 Laccosoerma secllndiflorum 1 1 47 132
279 . Eremosv(llh.Q.hm4Jcltil/eqna 1 1 48 132
280 Eremospatha cabrae 1 1 ,-- ~
281 Eremospatha halillevilleana 1 1 27 134
282 Eremospatha halillevilleana 3 10 48 134
283 Eremospatha halillevilleana 3 8 50 135
284 Laccosperma secundiflorum 1 1 32 135
285 Eremospatha halillevilleana 1 1 2 136
286 Eremospatha halillevilleana 1 1 1 136
287 Eremospatha haullevilleana 1 1 47 136
288 Eremospatha haullevilleana 1 1 47 136
289 Laccosperma secllndiflonlm 1 1 30 136
290 Eremosoatha halillevilleana 1 1 4 137
291 Eremospatha cabrae 1 1 13 137
292 Laccosperma secundiflorum 1 1 12 137
293 Eremosoatha cabrae 1 1 13 137
294 Eremospatha cabrae 1 1 30 137
295 Laccosperma secundiflonlm 1 1 45 137
296 Laccosperma secllndiflorum 1 1 44 137
297 Laccosperma secundiflorum 1 1 32 137
298 Laccosperma secundiflorum 1 1 30 137
299 Laccosperma secllndiflorum 1 1 12 137,5
300 Eremospatha haullevilleana 1 1 13 137,5
301 Eremosoatha halillevilleana 1 1 13 138

Xl



N° N°
d'euro placette Espèce Stade dév. Nbre. ti!!e X(m) Y(m)

302 Laccosperma secundi[lorum 1 1 30 138
303 Eremosoatha haullevilleana 2 1 6 139
304 Eremospatha haullevi/leana 1 1 7 139
305 Eremospatha haullevi/leana 2 1 7 139,5
306 Eremospatha haullevilleana 2 1 7,5 139,5
307 Eremosoatha cabrae 1 1 26 140
308 Laccosperma secundi[lorum 1 1 13 141
309 Eremospatha haullevi/leana 1 1 28 141
310 Laccosperma secundi[lorum 1 1 29 141
311 Eremospatha haullevi/leana 1 1 Il,5 142
312 Laccosperma secundi[lorum 1 1 25 142
313 Eremospatha haullevi/leana 1 1 22 144
314 Eremospatha cabrae 1 1 23 145
315 Eremospatha cabrae 1 1 1 145
316 Laccosperma secundij/orum 1 1 6 146
317 Eremospatha cabrae 1 1 8 147
318 Eremospatha cabrae 1 1 10 150
319 Eremospatha cabrae 1 1 9 150
320 4 Laccosperma secundij/orum 1 1 5 150,5
321 Laccosoerma secundi[lorum 1 1 7 150,5
322 Laccosperma secundi[lorum 1 1 Il 151
323 Laccosperma secundi[lorum 1 1 Il 151
324 Eremospatha haullevi/leana 3 1 1 152,5
325 Eremosoatha cabrae 1 1 15 154
326 Eremosoatha haullevilleana 1 1 0 155
327 Eremospatha cabrae 1 1 5 156,5
328 Laccosoerma secundiflorum 1 1 3 156,5
329 Eremospatha haullevi/leana 3 1 20 157
330 Laccosoerma secundi[lon/ln 1 1 12,5 158
331 Laccosoerma secundiflorum 1 1 28 159
332 Laccosperma secundi[lorum 1 1 Il 160
333 Laccosperma secundi[lon/ln 1 1 1 160
334 Laccosperma secundij/orum 1 1 30 160
335 Laccosperma secundi[lonlm 1 1 40 160
336 Laccosperma secundiflorum 1 1 39 160
337 Eremospatha haullevi/leana 3 1 4 160
338 Eremospatha cabrae 1 1 27 160
339 Eremospatha haullevilleana 3 1 39 161
340 Eremospatha haullevi/leana 2 1 43 161
341 Eremospatha haullevilleana 2 1 45 162
342 Eremospatha haullevilleana 1 1 44 165
343 Laccosoerma secundiflorum 1 1 6 165
344 Eremospatha haullevilleana 2 1 9 167
345 Laccosperma secundi[lorum 1 1 40 167,5
346 Laccosoerma secundiflorum 1 1 39 167,5
347 Eremospatha cabrae 1 1 39 168
348 Eremospatha cabrae 1 1 30 168
349 Laccosperma secundiflon/ln 1 1 3 168
350 Eremospatha haullevi/leana 2 1 30 169
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N° N°
d'erir. placette Esoece Slade dév.. Nbre. til!c X(m) Y(m)

351 Eremospatha haullevilleana 1 1 29 170
352 Laccosperma secundiflorum 1 1 28 171
353 Laccosperma secundiflorum 1 1 26 173
354 Eremospatha haullevilleana 3 1 27 174
355 Eremospatha cabrae 1 1 22 174
356 Laccosperma secundillorum 1 1 25 175
357 Laccosperma secllndiflorum 1 1 25 175
358 Eremospatha cabrae 1 1 23 175
359 Eremospatha cabrae 1 1 12,5 175
360 Eremospatha cabrae 1 1 12,5 175
361 Eremospatha haullevilleana 1 1 23 176
362 Eremospatha cabrae 1 1 12,5 176
363 Laccosperma secundiflorum 1 1 12,5 177
364 Laccosperma secundiflorum 1 1 5 177
365 Laccosperma secundiflorum 1 1 12 179
366 Laccosperma secundiflorum 1 1 Il 179
367 Eremospatha haullevilleana 2 1 10 179,5
368 Eremospatha haullevilleana 1 1 4 181
369 Laccosperma secundiflorum 1 1 6 186,5
370 Eremospatha cabrae 1 1 0,5 188,5
371 Eremospatha haullevilleana 2 1 2,5 190
372 Eremospatha haullevilleana 1 1 1 191
373 Eremospatha haullevilleana 1 1 1 192
374 Laccosperma secundiflorum 1 1 8 192
375 Eremospatha cabrae 1 1 13 192
376 Eremospatha halillevilleana 1 1 14 192
377 Eremospatha haullevilleana 2 1 14 192
378 Eremospatha haullevilleana 1 1 6 192,5
379 Laccosperma secundiflonl/n 1 1 3 193
380 Eremospatha haullevilleana 1 1 3 193
381 Eremospatha halillevilleana 1 1 7 193
382 Eremospatha haullevilleana 1 1 7 193
383 Eremospatha haullevilleana 2 1 8 193
384 Laccosperma secundiflorum 1 1 0 193
385 Eremospatha haullevilleana 2 1 14 193
386 Eremospatha haullevilleana 1 1 8 193,5
387 Eremospatha haullevilleana 2 1 8 193,5
388 Eremospatha haullevilleana 1 1 8,5 194
389 Eremospatha haullevilleana 2 1 13 194
390 Eremospatha haullevilleana 1 1 9 194,5
391 Eremospatha haullevilleana 1 1 15 194,5
392 Eremospatha haullevilleana 1 1 24,5 194,5
393 Laccosperma secundiflorum 1 1 9 195
394 Eremospatha cabrae 1 1 9 195
395 Eremospatha haullevilleana 1 1 17 195
396 Eremospatha haullevilleana 1 1 17 195
397 Laccosperma secllndiflorum 1 1 24 195
398 Eremospatha cabrae 1 1 25 195
399 Eremospatha cabrae 1 1 9 196
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N° N°
d'enr. placette Espèce Stade dév. Nbre. til!e X(rn) YCrn)
400 Laccosperma secllndiflonlm 1 1 4,5 196
401 Laccosverma secundiflonlm 1 1 3 196
402 Laccospenna secundiflonlm 1 1 2,5 196
403 Laccosperma secllndiflonlm 1 1 17 196
404 Eremospatha hall/levi/leana 1 1 21 196
405 Eremospatha cabrae 1 1 9 197
406 Laccosperma secundiflonlln 1 1 9 197
407 Eremospatha hall/levi/leana 1 1 7 197
408 Eremospatha hau/levi/leana 1 1 5 197
409 Eremospatha cabrae 1 1 25 197
410 Eremospatha cabrae 1 1 25 197
411 Eremospatha cabrae 1 1 25 197
412 Laccosperma secundiflonlln 1 1 30,5 197
413 Eremospatha hall/levilleana 1 1 40 197
414 Eremospatha cabrae 1 1 34 197,5
415 Eremosoatha· halillevilleana. 1 1 2 198
416 Eremospatha halillevilleana 2 1 Il 198
417 Eremospatha halillevilleana 2 1 9 198
418 Laccosverma secllndiflonlm 1 1 18 198
419 Eremospatha cabrae 1 1 20 198
420 Eremospatha cabrae 1 1 21 198
421 Eremospatha cabrae 1 1 9 198,5
422 Laccosverma secundiflonlm 1 1 30 198,5
423 Laccosperma secundiflonlm 1 1 2 199
424 Laccosperma secllndiflonlm 1 1 26 199
425 Eremosvatha cabrae 1 1 30 199
426 Eremospatha haullevilleana 1 1 30 199
427 Laccosperma secllndiflonlm 3 7 47 199
428 Eremospatha cabrae 1 1 3 200
429 Laccosperma secundiflonlm 1 1 1 200
430 Laccosperma secllndiflonlln 1 1 5,5 200
431 Laccosperma secllndiflonlm 1 1 25 200

XIV



Annexe 5 : A Les différentes parties caractéristiques de Laccosperma secundiflorum

1

5

\ 4cm
2

6

]~

1- Rejet; 2- Portion de tige; 3- Partie médiane de la feuille; 4- Cirre; 5- Portion basale de

l'axe secondaire d'infrutescence; 6- Fruit.
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B. Partie de la feuille d'E. Cabrae

Partie basale de la feuille Partie terminale de la feuille

E. haullevilleana (adulte) E. haullevilleana(plantule)

XVI

E. haullevilleana( juvénile)



Fruit de Pycnanthus angolensis

Tronc de Pericopsis elata

XVll

Fruit de Panda oleosa

Tronc Petersianthus macrocarpus



Annexe 6: 5 placettes échantillons d'inventaire des ligneux DHP?: JO cm dispositif

REAFOR (RFY).

N° Espèce FamiJIe X(m) Y(m) C(cm) Hl(m) D(cm) St(m'lha D(%)

1 Macaranl!Q monondra EUDhorbiaceae 2,3 0,5 124 18,7 39,49 0,0061 0.0221

2 Tetrapleura tetraptera Meliaeeae 4,5 4,5 79 20 25,16 0,0025 0,0090

3 Anonidium manii AIJ/lonaceae 10 7 102 10 32,48 0,0041 0,0150

4 Slaudlia kamenmensis Myris(icaceae 9 7,5 65 10 20,70 0,0017 0.0061

5 Perersianthus macrOCQf7}US LecVlhidaceae Il 7 65 7 20,70 0,0017 0.0061

6 Leoidobotrvs staudlij LeDidobotrvaceae 0 6 46 7 14,65 0,0008 0,0030

7 Rfnorea oblon~irolia Via/aeeoe 12,5 6,5 43 6 13,69 0,0007 0,0027

8 Leoidobotrvs staudtii Leoidohotrvaceae 12 3 44,3 7 14,11 0,0008 0,0028

9 Xylia I{hesquierei Meliaeeae 0 9,5 35 9 Il,15 0,0005 0,0018

10 Mvrianthus arboreus Moraceaa 10 9,5 221 13 70,38 0,0194 0,0702

Il Petersionthus macrocarpus Lecythidaceae 3 Il 48 15 15,29 0,0009 0,0033

12 Cola acuminata Sterculiaceae 6 Il 38 7 12,10 0,0006 0,0021

13 Cola acum;lIo1a Sterculiaceae 6 12 46 10 14,65 0,0008 0,0030

14 Ce/lis tessmannii Ulmaceae 5 12 116 25 36,94 0,0054 0,0194

15 Strombosia nif!romlflctata Olacaceae 18,5 10 98 12 31,21 0,0038 0,0138

16 Aldia micrantha Rubiaceae 13 10 48 7 15,29 0,0009 0,0033

17 Blif!hia uniÎllPota Saoo/aeeoe 7 13 74 15 23,57 0,0022 0,0079

18 A idia micron/ha Rubiaceae 21 13,5 45 7 14,33 0,0008 0,0029

19 Mi/lettia drastica Fabaceae 8 19 41 8 13,06 0,0007 0,0024

20 Mi//ettia drastica Fabaceae 8 19 41 8 13,06 0,0007 0,0024

21 Bli2hia uniiuf!ata Saootaceae 3 18 59 12 18,79 0,0014 0,0050

22 BIi$!hia uniju$!ata SaJXJtaceae 7 20 45 10 14,33 0,0008 0,0029

23 Bosaueia anf!olensis Moraceaa 8 22 148 24,5 47,13 0,0087 0,0315

24 Heisteria parvi{olia Olacaceae 15 23 43 9 13,69 0,0007 0.0027

25 Anonidium manii Amlonaceae 23 23 114 12 36,31 0,0052 0,0187

26 Anonidium manii Annonaceae 25 24 129 10 41,08 0,0066 0,0239

27 Donella pnmi{ormis SapOtaceae 8 25 47 12 14,97 0,0009 0,0032

28 Bli2hia uniju2ata Saootaceae 15 25 67 10 21,34 0,0018 0,0065

29 Allonidium manii Annonaceae 25 26 129 10 41,08 0,0066 0,0239

30 Neso2ordonia dewevrei Sterculiaceae 21 27 156 25 49,68 0,0097 0,0350

31 Trichilia orieuriana Meliaceae 13 27 112 17 35,67 0,0050 0,0180

32 Cola acuminata Sterculiaceae 0 23 92 15 29,30 0,0034 0,0122

33 A idia micrantha Rubiaceae 0,5 26 63 25 20,06 0,0016 0,0057

34 BliJ!hia unijuJ!ota Sapotaceae 4 28 57 8 18,15 0,0013 0,0047

35 Cola acuminata Stercllliaceae 29 29 42 12 13,38 0,0007 0,0025

36 Cola acuminata Sterculiaceae 1 29 43 8 13,69 0,0007 0,0027

37 Bli$!hia IInijll}!ata Sapotaceae 4 29 57 8 18,15 0,0013 0,0047

38 Cynometra hankei CaelDiniaceae 10 30 216 30 68,79 0,0186 0,0671

39 Cola acuminata Sterculiaceae 4 31 60 18 19,11 0,0014 0,0052

40 Diospyros SDP Ebenaceae 2,5 33 40 12 12,74 0,0006 0,0023

41 Barleria nipritiana Flacourtiaceae 18 31 50 9 15,92 0,0010 0,0036

42 Rinorea oblon$!i{olia Vio/aceae 9 34 70 8 22,29 0,0020 0,0070

43 Mar2aritaria discoidea Euohorbiaceae 24 34,5 211 17 67,20 0,0177 0,0640

44 Chrysophyllllm lacourtiana Sapataceae 13,5 32 32 8 10,19 0,0004 0,0015

45 Dialiuftt sop Coelpinioceae 1 14 1 34 1 44 1 6 14,Oi 1 0,0008 1 0,0028 1

46 Dn'oetes soo Euohorbiaceae 15 33 1 40 6 12,74 0,0006 0,0023 1
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N° E'Dèce Famille Xlm) Ylm) Clcm) Hllm) o Icm) Stlm'lha 01%)

47 Guorea thompsan;; Meliaeeae \2,5 33 85 10 27,07 0,0029 0,0104

48 Cola aeumina/a Sterculiaceae 13 35 13\ 13 4\,72 0,0068 0,0247

49 Cola acuminata Srerculiaceae 10,5 36 40 18 \2,74 0,0006 0,0023

50 Chrvsoohvllum Jacourtiana Sono/aeeae 4 37 149 25 47,45 0,0088 0,0319

5\ Guarea thompsan;; Meliaeeae \ 37,5 47 9 14,97 0,0009 0,0032

52 Microdemis yafunr!ona EUDhorbiaceae 1,5 42 103 \8 32,80 0,0042 0,0\53

53 Lepidobolrys staudti; Lepidobotryaceae 4 4\ 44 8 14,01 0,0008 0,0028

54 Leoidobotrvs stoudti; LeDidobotrvaceae \2,5 43 39 7 12,42 0,0006 0,0022

55 Cola aeumina/a Sterculiaceae 13 43,5 \55 15 49,36 0,0096 0,0346

56 Strombosia te/rondra Ohlcaceae 23 43 32 6 10,\9 0,0004 0,0015

57 Hedrantera barter; ADOcynaceae 20 44 35 7 Il,15 0,0005 0.0018

58 Desp/atsia dewevrei Tiliaceae 25 45 37 7 \\,78 0,0005 0,0020

59 Cola Gel/minuta Srerculiaceae 25 45 37 7 1\,78 0,0005 0,0020

60 Slaudlio kamenmensis Mvrislicaceae 2\ 44,5 \60 20 50,96 0,0102 0,0368

6\ Musamw cecroDioides Moraceaa 26,5 50 34 8 10,83 0,0005 0,0017

62 Ce/ris mildbraedii Vlmaeeoe 27 49,5 5\ \0 \6,24 0,0010 0,0037

63 Drvoetes son Euohorbioceae 25,5 47 69 \7 21,97 0,0019 0,0068

64 Strombosia ~randirolia O/aeaeeoe 27 47,5 69 9 2\,97 0,0019 0,0068

65 Hannoa klaineana Simaroubaceae 28 45 32 8 \0,19 0,0004 0,00\5

66 Hannoa klaineana Simaroubaceae 29 50 39 7 \2,42 0,0006 0,0022

67 Myrionthus arboreus Moraceaa 36 45 40 6,5 12,74 0,0006 0,0023

68 Hannoa kiaineana Simaroubaceae 3i 44 38 \0 i2,iû û,ûûû6 û,ûû2i

69 Chrysophy/lum lacourtiana Sapotaceae 37 50 32 7 10,19 0,0004 0,0015

70 Neso'Zordonia dewevrei Sterculiaceae 42 50 138 21 43,95 0,0076 0,0274

7\ Antrocaryon nannanii Anacardiaceae 42,5 49 178 23 56,69 0,0\26 0,0456

72 Petersianthus macrocarous Lecvthidaceae 43 49 80 20 25,48 0,0025 0,0092

73 Petersialllhus macrocarpus Lecvthidaceae 45 48 8\ 17 25,80 0,0026 0,0094

74 Lenidobotrvs stalldtii Lenidobotryaceae 48 49 39 7 12,42 0,0006 0,0022

75 Polyalthia sllaveolens Annonaceae 47 43 58 \2 18,47 0,0013 0,0048

76 Anthol1otha ovnaertii Caeloiniaceae 49,5 42,5 66 12 2\,02 0,00\7 0,0063

77 Anonidillm manii Annonaceae 47 41 97 10 30,89 0,0037 0,0\35

78 f!annoa klaineal1a Simarollbaceae 49 38 85 13 27,07 0,0029 0,0104

79 Svnseoallim slIbcordatum Saootaceoe 44 37,5 54 6 17,20 0,0012 0,0042

80 Lenidobotrvs staudtii Lenidobotryaceae 45 37 65 6 20,70 0,00\7 0,0061

81 Rinorea oblonJ!irolia Violaceae 43 37 47 7 14,97 0,0009 0,0032

82 Lenidobotrvs staudtii Leoidobotryaceae 35 43 36 6 1\,46 0,0005 0,00\9

83 Cola acuminata Stercilliaceae 31 40,5 94 12 29,94 0,0035 0,0\27

84 Panda oleosa Pandaceae 43 38 \50 13 47,77 0,0090 0,0324

85 Drvnetes J!ossweileri Ellohorbiaceae 32 37 43 8 13,69 0,0007 0,0027

86 Lepidobotrys staudtii Lepidobotryaceae 37 36 45 6 \4,33 0,0008 0,0029

87 Petersianthlls macrocarous Lecvthidaceae 29 35,5 58 13 \8,47 0,0013 0,0048

88 Anthonotha nvnaertii Caelniniaceae 28,5 36 53 \3 16,88 0,0011 0,0040

89 Grewia spp Tiliaceae 28 33 237 20 75,48 0,0224 0,0808

90 f!eisteria nan'dolia Olacaceae 44 33 39 \5 \2,42 0,0006 0,0022

9\ Panda oleosa Pandaceae 45 3\ 86 17 27,39 0,0029 0,0\06

92 1 Anouldi ••m manii Annonaceae 1 44 1 27 1 61 \5 19,43 1 D,DOIS 1 0,0054 1

93 Poncovio harmsiana Sonindaceae 48 26 56 20 17,83 0,0012 0,0045

94 Strombosia nirzroOlmctata Olacaceae 47,5 25,5 42 12 13,38 0,0007 0,0025

95 Garcinia spp Clusioceao 49,5 24 54 13 \7,20 0,00\2 0,0042

96 Vitex SDD Verbenaceoe 48 23 146 25 46,50 0,0085 0,0307
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N° Espèce Famille X (m) Y(m) Clcm) HtCm) D(cm) St(m'/h. D(%)
97 NesoJ!ordonia dewevrei Sfercu/iaceae 47 19 32 13 10,19 0,0004 0,0015
98 Staudtia kamenmensis Myristicaceae 46 18 37 12 Il,78 0,0005 0,0020

99 Coe/ocar)'On botryoides Mvrisficaceae 48 14 33,4 8 10,64 0,0004 0,0016

100 A idia micran/ha Ruhiaceae 40 15 56 8 17,83 0,0012 0,0045

101 Trichilia SDO Meliaeeae 37 16,5 69 13 21,97 0,0019 0,0068

102 Anonidium manit Annonaceae 35 15 122 12 38,85 0,0059 0,0214

103 GarCÎniason Clusiaceaa 29 18 44 13 14,01 0,0008 0,0028

104 Anthollotha macrophylla Caelpiniaceae 38 15 43 9 13,69 0,0007 0,0027

105 Cola acuminala Sterculiaceae 37 12,5 122 15 38,85 0,0059 0,0214

106 Anonidium manti Annonaceae 32,5 13 103 19 32,80 0,0042 0,0153

107 Microdenris va(unf!ona Euohorbiaceae 29 14 94 19,5 29,94 0,0035 0,0127

108 HymenOSle}!;a pellef,!rinii Caelpiniaceae 33,5 9 53 8 16,88 0,0011 0,0040

109 DiosDyros soo Ehenaceae 35 7 63 15 20,06 0,0016 0,0057

110 Tllrraeanthus africQnus Meliaeeae 35,5 32,5 58 12 18,47 0,0013 0,0048

III Garcinia cola Clusiaceaa 23 7 40 12 12,74 0,0006 0,0023

112 Garcinio plmctata Clusiaceaa 33,5 43 42 Il 13,38 0,0007 0,0025

113 Coelocaryon hotrvoides Myrislicaceae 36 7 122 20 38,85 0,0059 0,0214

114 Ce/lis lessmannii Ulmaceae 31,8 6 46 17 14,65 0,0008 0,0030

115 Lepidobotrvs sfaudtii Leoidobotrvaceae 34 0 55 10 17,52 0,0012 0,0044

116 Leoidobotrys stoudtii Leoidobotrvaceae 34 0 57 10 18,15 0,0013 0,0047

117 Trichilia spp Meliaceae 38 10,5 107 15 34,08 0,0046 0,0165

118 Bosolleia amwlensis Moraceaa 40 Il 145 25 46,18 0,0084 0,0302

119 Cola aCllminata Sterculiaceae 45,5 Il 50 12 15,92 0,0010 0,0036

120 Aidia micrantha Rubiaceae 43 6 45 8 14,33 0,0008 0,0029

121 Chylranlhus carneus Sapindaceae 43,5 10 37 6 Il,78 0,0005 0,0020

122 Petersianthus macrocarous Lecvlhidaceae 45 8 83 13 26,43 0,0027 0,0099

123 Lepidobolrys slaudtii Lepidobotryaceae 49,5 0 40 10 12,74 0,0006 0,0023

124 Dialium soo Caeloiniaceae 46 9 36 15 Il,46 0,0005 0,0019

125 Cola GCllminata Stercllliaceae 40 6 126 21 40,13 0,0063 0,0228

126 Dialium sop Caelpiniaceae 48 5 63 13 20,06 0,0016 0,0057

127 Dialium soo Caeloiniaceae 44 5,5 35 9 Il,15 0,0005 0,0018

128 Marj!aritaria discoidea Euphorbiaceae 43 3,5 300 34 95,54 0,0358 0,1294

129 Cellis tessmannii Vlmaceae 43 0,5 76 13 24,20 0,0023 0,0083

130 Dacn'Odes edulis BlIrseraceae 46 0,5 53 8 16,88 0,0011 0,0040

131 Coelocarl'on botryoides Myristicaceae 48 1 33 5 10,51 0,0004 0,0016

132 Dialillmsoo Caeloiniaceae 49 2,5 37 8 Il,78 0,0005 0,0020

1 Petersianthus macrocarpus Lecythidaceae 1 52,5 246 30 78,34 0,0241 0,0870

2 Celtis tessmannii Vlmaceae 6 51,5 198 15 63,06 0,0156 0,0564

3 Coelocaryon botryoides Mvristicaceae 8 51 34 10 10,83 0,0005 0,0017

4 Lepidobotrys staudtii Lepidobotryaceae Il 53 58,5 7 18,63 0,0014 0,0049

5 Parinari exce/sa Chrvsobalanaceae 9 54 61,8 15 19,68 0,0015 0,0055

6 Lepidobotrys stauaiii Lepidobo;ryaceae i3 56 37,6 8 Il,97 0,0006 0,0020

7 Ce/lis mildbraedii V/maceae Il 56,4 36,8 7 Il,72 0,0005 0,0019

8 Pelersianthlls macrocarplls Lecvthidaceae 15 56,5 145 25 46,18 0,0084 0,0302

9 Myrianthus arboreus Moraceaa 25 57 102,8 12 32,74 0,0042 0,0152

10 Drvoeles soo Euphorbiaceae 25 59 58 7 18,47 0,0013 0,0048

Il Rinorea ob/onf!ifo/ia Vio/aceae 21 61 53 Il 16,88 0,0011 0,0040

12 Pycnanthlls anj!olensis Myristicaceae 22,5 62 34 8 10,83 0,0005 0,0017

13 Petersianthus macrocarplls Lecythidaceae 13 65 173 26 55,10 0,0119 0,0430

14 Lepidobotrvs staudtii Leoidobolrvaceae 22 65 38,8 10 12,36 0,0006 0,0022
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N- E'Dèce Famille X(m) Yrm) C(cm) HUm) D (cm) St(m'lha D(%)

15 Anonidium manU Anllonaceae 25 66 246 31 78,34 0,0241 0,0870

16 S,rombosto I!randifolia O/acoeeoe 12 60,6 109,8 12 34,97 0,0048 0,0173

17 Stoudtia kamenmensis Myristicaceae 10 60 45 15 14,33 0,0008 0,0029

18 Tridesmostemon omohalocarooides Saootaceae 8 60,5 61,8 17 19,68 0,0015 0,0055

19 Pelersian/hus macrocarpus Leevthidaceae 7 62 100,8 15 32,10 0,0040 0,0146

20 LeoidobOlrys staudtii Leoidobotryaceae 95 208 162 13 51,59 0,0104 0,0377

21 Tridesmostemon omphalocarpoides Sapa/oceae 9,5 65,8 162 13 51,59 0,0104 0,0377

22 Crewia olÎlwneura Ti/iaceae 9 69,5 42,8 7 13,63 0,0007 0,0026

23 Perers;anthus macrocarpus Lecvthidaceae Il,5 72 48,5 7 15,45 0,0009 0,0034

24 Petersianthus macrocarpus Lecvthidaceae 14 73,6 36 6 Il,46 0,0005 0,0019

25 Pvcnanrhus anr!Olensis Mvristicaceae 26 74 48,6 13 15,48 0,0009 0,0034

26 Chrvsophyllum [acourllona Sapofaceae 24 75,6 56,7 7 18,06 0,0013 0,0046

27 Marf!oritaria discoidea Euohorhiaceae 13 78,5 350 35 111,46 0,0488 0,1762

28 Honnoa klaineana Simaroubaceae 20 83 56,4 9 17,96 0,0013 0,0046

29 BliKhia unijuKata Sapofaceae 10 88 43,6 8 13,89 0,0008 0,0027

30 HWlIJoa klaineana Simaroubaceae 13,5 88 37 8 Il,78 0,0005 0,0020

31 Cynometra hankei Cae!Diniaceae 12 90 38 7 12,10 0,0006 0,0021

32 Ricinodendron heudelotij Euphorhiaceae 8 93 34 7 10,83 0,0005 0,0017

33 Strombosia nif!rOvwlctata Olacaceae 2 281 85 7 27,07 0,0029 0,0104

34 MacaranJ!a monandra Euphorbiaceae 3 79 50 8 15,92 0,0010 0,0036

35 Triehilia SVD Meliaeeae 4,5 85 32 8 10,19 0,0004 0,0015

36 Macaran"a spinosa Euohorbiaceae 4 86 52 12 16,56 0,0011 0,0039

37 MusanJ!a cecrorûoides Moraceaa 0,5 60 40 10 12,74 0,0006 0,0023

38 Macaran"a soinosa Euohorbiaceae 4 86 37,5 6 Il,94 0,0006 0,0020

39 P)'cnanthus anJ!olensis Myristicaeeae 1 92 48 10 15,29 0,0009 0,0033

40 Pl'cnanthus anf!olensis Mvristicaceae 0 99 34,6 7 Il,02 0,0005 0,0017

41 Chrysophyllum lacourtiana Saf}Otaceae 5 98 39 10 12,42 0,0006 0,0022

42 Petersianthus macrocarous LecVlhidaceae 13 98,5 71 17 22,61 0,0020 0,0072

43 Cola acuminata Sterculiaceae 20 96 44,8 8 14,27 0,0008 0,0029

44 Hannoa klaineana Simaroubaceae 37,5 98 73 Il,4 23,25 0,0021 0,0077

45 Celfis mildbraedii Ulmaceae 37 95 44,4 7 14,14 0,0008 0,0028

46 Pterocarpus soyauxii Fabaceae 38 86 300 35 95,54 0,0358 0,1294

47 Allanblackia floribunda Clusiaceaa 36 84 52,4 8 16,69 0,0011 0,0039

48 Massularia acuminata Rubiaceae 38,5 82 35 7 Il,15 0,0005 0,0018

49 Chrvsovhyllum lacourOana Savotaceae 48,5 88 69 16 21,97 0,0019 0,0068

50 Trichilia prieuriana Meliaceae 48 87 33,8 12 10,76 0,0005 0,0016

51 Trichilia prieuriana Meliaceae 47 87,5 107 18 34,08 0,0046 0,0165

52 Rinorea ohlonr!ifolia Violaceae 47,5 88 55 12 17,52 0,0012 0,0044

53 Polyalthia sual'eolens Annonaceae 49,8 76 49 15 15,61 0,0010 0,0035

54 CelOs tessmannii Ulmaceae 50 72 82,2 20 26,18 0,0027 0,0097

55 Grewia o/if!oneura Ti/iaceae 46 72 62 9 19,75 0,0015 0,0055

56 Panda oleosa Pandaceae 46 71 70 12 22,29 0,0020 0,0070

57 Macaranf!a sDinosa EUDhorbiaceae 37 71 49,4 9 15,73 0,0010 0,0035

58 MacaranJ,!a spinosa Euphorbiaceae 35 71 41 8 13,06 0,0007 0,0024

59 Macaranf!a sDinosa EUDhorbiaceae 35 71 40 12 12,74 0,0006 0,0023

60 B/iJ!.hia ,mijuRata Saootaceae 34 78 41 13 13,06 0,0007 0,0024

61 Polyalthia suaveolens Annonaceae 47 66 36,6 12 Il,66 0,0005 0,0019

62 Strombasia nif!rODwlctata Olacaceae 47 67 33,8 8 10,76 0,0005 0,0016

63 80saueia amlolensis Moraceaa 49 66 78,8 19 25,10 0,0025 0,0089

64 CoelocorJ'on botrroides Mvristicaceae 48 62 90 14 28,66 0,0032 0,0116
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N° Espèce Famille X(m) Y(m) CCcm) Ht(m) D (cm) SICm'/ha D(%)

65 Panda oleosa Pandaceae 50 61 147,6 17 47,01 0,0087 0,0313

66 Ce/fis tessmannii Ulmaceae 46 57 37 7 Il,78 0,0005 0,0020

67 Strombosia nif!roounctata Olacaceae 40 56 32 9 10,19 0,0004 0,0015

68 Blij!hia we/witschii Sapotaceae 46 55 38 15 12,10 0,0006 0,0021

69 Trichilia Drieuriana Meliaeeae 39 51,5 44,4 7 14,14 0,0008 0,0028

70 Rinorea oblon~ifolia Via/aceue 38 51,5 64 15 20,38 0,0016 0,0059

71 Tridesmostemon omohalocQrooides Soootaceae 28 51 48 17 15,29 0,0009 0,0033

72 Entandrophroltma anj!olense Meliaeeae 29 51 66,8 12 21,27 0,0018 0,0064

73 Zanthoxvlum Cil/euii Rutaceae 30 52 178 29 56,69 0,0126 0,0456

74 Petersianthus macrocarpus Lecylhidaceae 31 54 63 12 20,06 0,0016 0,0057

75 Lepidobotrvs staudtii Lepidobotrvaceae 29 54 51,8 6 16,50 0,0011 0,0039

76 Petersianthus macrocarpus Lecythidaceae 28 54 32 6 10,19 0,0004 0,0015

77 Grewio oliQoneura Ti/iaceae 25 55 33,4 8 10,64 0,0004 0,0016

78 Ricinodendron heudelotii Euphorbiaceoe 29 53 61,6 6 19,62 0,0015 0,0055

79 Trichilia prieuriana Meliaeeae 35 51 94 10 29,94 0,0035 0,0127

1 Ce/lis lessmannjj Ulmaceae Il 104 184,4 27 58,73 0,0135 0,0489

2 Crewia oli;loneura Tiliaceae 8,5 108 91,8 14 29,24 0,0034 0,0121

3 Uaoaca {!llineensis Euohorbiaceae 2 105 47 13 14,97 0,0009 0,0032

4 Trichilia spp Me/iaceae 4,5 108,5 45,6 12 14,52 0,0008 0,0030

5 Blif!hiu lmiiUf!Ota Soootaceae 2 111,5 59 15 18,79 0,0014 0,0050

6 Antiaris toxicaria Moraceaa 4 113 42,8 10 13,63 0,0007 0,0026

7 Panda o/eosa Pandaceae 10,5 112 125 17 39,81 0,0062 0,0225

8 Irvhl~ia~abonens~ Irvi~iaceae 12,5 117,5 41 12 13,06 0,0007 0,0024

9 Stalldtia kamenmensis Myristicaceae 20 116 32 9 10,19 0,0004 0,0015

10 Petersianthlls macrocarplls Lecythidaceae 22 101 67 12 21,34 0,0018 0,0065

Il Ce/fis mildbraed;; U/maceae 22 105 38 9 12,10 0,0006 0,0021

12 ZanthoxY/llm GilIeu;; Rlltaceae 25 108 212 33 67,52 0,0179 0,0646

13 Petersianthlls macrocarpliS Lecythidaceae 23 104 45,4 9 14,46 0,0008 0,0030

14 Anollidium mallii Annonaceae 25,5 109 55 12 17,52 0,0012 0,0044

15 DryDetes SOD EUDhorbiaceae 14 100 47,6 13 15,16 0,0009 0,0033

16 Heisteria parvifolia O/acaceae 24 110 81,1 13 25,83 0,0026 0,0095

17 Chrvsoohvllum /acollrtiana Saootaceae 17,5 116,5 165,8 29 52,80 0,0109 0,0395

18 Heisteria parvifolia O/aeaceae 14 122,5 III 13 35,35 0,0049 0,0177

19 Pelersianlhlls macrocaroliS Leevthidaceae 20 123 320 30 101,91 0,0408 0,1473

20 Garcinia pllnclata C/usiaceaa 0 101 33 10 10,51 0,0004 0,0016

21 Grewia olif!oneura Ti/iaeeae 4 126,8 117 15 37,26 0,0054 0,0197

22 Anthonolha macroohylla Caeloiniaceae 7 128 47 10 14,97 0,0009 0,0032

23 Panda oleosa Pandaceae 1 132 80 17 25,48 0,0025 0,0092

24 Leoidobotrys staudtii Leoidobotrvaceae 3 134 49,6 7 15,80 0,0010 0,0035

25 Allthollotha pynaertii Caelpiniaceae 3,4 141 37 13 Il,78 0,0005 0,0020

26 Leoidobotrvs staudtii Leoidohotryaceae 0,5 139 46 8 14,65 0,0008 0,0030

27 Trichilia spp Meliaeeae 5 143,6 94 18 29,94 0,0035 0,0127

28 S,alld'ia kamenmensis Myrislicaceae 4 143,9 32 8 10,19 0,0004 0,0015

29 Desolalsia dewevrei Tiliaceae 5 143 33,8 10 10,76 0,0005 0,0016

30 Panda oleosa Pandaceae 10 143 110 10 35,03 0,0048 0,0174

31 Hannoa klaineana Simarollbaceae 6 146 57 15 18,15 0,0013 0,0047

32 AllonidillnJ man;; Annonaceae 4 147 40 12 12,74 0,0006 0,0023

33 Trichiliaspp Meliaceae 2 147,4 37 12 Il,78 0,0005 0,0020

34 Prioria oxyphylla Caelphliaceae 13 149 53 15 16,88 0,0011 0,0040

35 Trichilia soo Meliaeeae 20 149 58,6 8 18,66 0,0014 0,0049

XX Il



NO Espèce Famille X(m) Y(m) C(cm) HUm) o (cm) St(m'lha 0(%)

36 Rinorea oblon!!jfolia Via/aeeae 20 149 37 7 Il,78 0,0005 0,0020

37 Ce/lis mildbraedii Ulmaceae 9 134 55 13 17,52 0,0012 0,0044

38 80sQueia anflolensis Moraceao 18 131 52 8 16,56 0,0011 0,0039

39 Trichilia spp Meliaeeae 17 133 220 27 70,06 0,0193 0,0696

40 Bliflhia we/witschii Saootaceae 20 133 54,6 7 17,39 0,0012 0,0043

41 Sterculia bequaerrÎÎ Sterculiaceae 17 136 47,8 8 15,22 0,0009 0,0033

42 Ce/lis tessmannii Ulmaceae 36 143 126 25 40,13 0,0063 0,0228

43 SWudtia kamerunensis Myristicaceae 25 143 54,6 12 17,39 0,0012 0,0043

44 Petersianthus macrocarvus Lecvthidaceae 22 144 104 17 33,12 0,0043 0,0156

45 Panda a/eosa Pandaceae 22 142 101 18 32,17 0,0041 0,0147

46 Chrysophyllum lacourtiana Sopotaceae 37,5 138 61 12 19,43 0,0015 0,0054

47 Chrvsoohvllum lacour/ianum SODotaceae 38 136 69 13 21,97 0,0019 0,0068

48 Pycnanthus anf:o/ensis Myristicaceae 39 134 33 7 10,51 0,0004 0,0016

49 Sterculia traf!Gcanlha Sterculiaceae 38 149,5 56,4 13 17,96 0,0013 0,0046

50 Anonidium manU Annonaceae 42 146 123 12 39,17 0,0060 0,0218

51 TrichUiu orieuriana Meliaeeae 48 149 72 15 22,93 0,0021 0,0075

52 Staudtia kamenmensis Myrislicaceae 49 149,5 35 9 Il,15 0,0005 0,0018

53 Nesof!ordonia dewevrei Sterculiaceae 40 149 57 13 18,15 0,0013 0,0047

54 Bosqueia an1{olensis Moraceaa 40 140 70 10 22,29 0,0020 0,0070

55 M~lrianthus arbareus Moraceaa 49 139 39 12 12,42 0,0006 0,0022

56 Scorodoohloeus zellkeri Cae/oilliaeeae 32 134 176 25 56,05 0,0123 0,0445

57 Chrysophyllllm a[ricana Sawtaeeae 30 129 33 8 10,51 0,0004 0,0016

58 Barler;a Ili~ritialla Flacourtiaeeae 29 129 38 9 12,10 0,0006 0,0021

59 S}'llsepalum subeordatum Sawtaeeae 30 131 123 19 39,17 0,0060 0,0218

60 Desolats;a dewevre; T;t;aceae 30 132 32 12 10,19 0,0004 0,0015

61 Ce/lis mildbraedii Ulmaeeae 28 131 35 9 Il,15 0,0005 0,0018

62 Drvpetes soo Euohorbiaceae 38 129 36 9 Il,46 0,0005 0,0019

63 Peters;anthus macrocarpus Lecyth;daceae 40 133 61 6 19,43 0,0015 0,0054

64 Drvpetes $!ossweiler; Euphorbiaceae 44 129 129 21 41,08 0,0066 0,0239

65 Panda oleosa Pandaceae 38 125 91 15 28,98 0,0033 0,0119

66 Tr;chilia pr;eur;ana Meliaeeae 36 122 73 13 23,25 0,0021 0,0077

67 Trieh;t;a spp Meliaeeae 38 120 85 16 27,07 0,0029 0,0104

68 Trich;t;a prieuriana Meliaeeae 33 119 115 17 36,62 0,0053 0,0190

69 Antiaris toxicaria Moraeeaa 32 119 225 32 71,66 0,0202 0,0728

70 Dacryodes edulis Burseraceae 31 115 57 12 18,15 0,0013 0,0047

71 Staudtia kamenmensis Myristicaceae 18 105,5 59 13 18,79 0,0014 0,0050

72 Vitex SDD Verhellaceae 29 113,5 125 16 39,81 0,0062 0,0225

73 B1i~h;a welwitschii Sapotaceae 27 110,5 37 13 Il,78 0,0005 0,0020

74 Prior;a oxyvh}'lIa Caeloiniaceae 47 102,5 45 6 14,33 0,0008 0,0029

1 Rjnorea oblonf!ifolia Violaceae 13 151 36 10 Il,46 0,0005 0,0019

2 Trichi/ia svp Meliaceae 5 152 35 14 Il,15 0,0005 0,0018

3 Homalium a(ricallum F/aeourtiaeeae 3 152,5 55 Il 17,52 0,0012 0,0044

4 Tetrap/eura telraptera Meliaeeae 0 154,8 148,8 25 47,39 0,0088 0,0318

5 80sQlleia alli!olellsis Moraeeaa 14,5 153,5 50,4 13 16,05 0,0010 0,0037

6 Myr;all/hlls arboreus Moraeeaa 20 170 121,2 12 38,60 0,0058 0,0211

7 Tetrapleura telraptera Meliaeeae 17 168 88,4 9 28,15 0,0031 0,0112

8 Chrvsovhvllum laeourtiallum Sawtaeeae 16 169,5 185 28 58,92 0,0136 0,0492

9 MarParitaria discoidea Euohorbiaeeae Il 160,7 34 7 10,83 0,0005 0,0017

10 Ricillodendron heudelotii Euphorbiaeeae 6 161 66,6 10 21,21 0,0018 0,0064

Il Maearanf!o monandra Euohorhiaeeae 5 165,5 55 13 17,52 0,0012 0,0044

XXlII



N° E'Dèce Famille Xlm) Ylm) CCcm) Hllm) D Icm) Sllm'lha D(%)

12 Antiaris toxicaria Moraceaa 4 166 32,88 6 10,47 0,0004 0,0016

13 Lannea we/witschii Anacardiaceae 10 178,4 74,5 16,7 23,73 0,0022 0,0080

14 Hannoa k/aineana Simarollboceae 9 178 42 10 13,38 0,0007 0,0025

15 Bli2hia we/witschii Soootaceae 8 179 63,8 15,6 20,32 0,0016 0,0059

16 Sterclilia tra$!acantha Stereu/iaceae 10 181 59,6 13 18,98 0,0014 0,0051

17 Treclllia africana Moraceao 8,5 182 34,8 8 Il,08 0,0005 0,0017

18 Deso/atsia dewevrei Tiliaceae 8 185 101,8 12 32,42 0,0041 0,0149

19 Hannoa k/aineana Simarollbaceae 5 187 44,6 12 14,20 0,0008 0,0029

20 Ricinodendron heude/otii Euohorbiaceae 6 188 580 33 184,71 0,1339 0,4838

21 8ridelia atroviridis EfJ/Jhorbiaceae 3,5 181 40,5 12,5 12,90 0,0007 0,0024

22 Pycnanthus ango/ellSis Mvristicaceae 3 171 41,S 6 13,22 0,0007 0,0025

23 Petersionthlls macrocarpus Lecvthidaceae 0 155 37,8 6 12,04 0,0006 0,0021

24 Antioris toxicario Moraceaa 12,5 184 125 15 39,81 0,0062 0,0225

25 Pselldospondias /on$!ifo/ia Anacardiaceae 13 183 73,6 12 23,44 0,0022 0,0078

26 Pallridiantha caricarpoides Rubiaceae 21 179,5 112 13 35,67 0,0050 0,0180

27 Myrianthus arboreus Moraceaa 29,5 181,5 43,8 6 13,95 0,0008 0,0028

28 Stercll/ia tra2acantha Stercll/iaceae 23,5 185 159,6 25 50,83 0,0101 0,0366

29 Chytranthlls camells Sapindaceae 23 191 51,S 9 16,40 0,0011 0,0038

30 Chvtranthus cameus Saoindaceae 23 191 91,S 9 29,14 0,0033 0,0120

31 Chytranthlls carneus Sapindaceae 23 191 58 7 18,47 0,0013 0,0048

32 P}'cnanthlls an2o/ensis Mvristicaceae 13 190 129 28 41,08 0,0066 0,0239

33 Xy/ia $!hesqllierei Mimosaceae 10,5 190 43 6 13,69 0,0007 0,0027

34 Sterculia tro2acantha Sterculiaceae Il,5 196 52,8 12 16,82 0,0011 0,0040

35 Funtumia africana Apocynaceae 8 197 83 17 26,43 0,0027 0,0099

36 Funtumia africana Aoocvnaceae 5 195 84,4 18 26,88 0,0028 0,0102

37 Ce/tis tessmannii U/maeeae 4 197 62,6 13 19,94 0,0016 0,0056

38 Grewia trinervira Tiliaeeae 4,5 199 107 12,5 34,08 0,0046 0,0165

39 Leoidobotrvs staudtii Leoidobotrvaeeae 4,5 199,5 38,8 6 12,36 0,0006 0,0022

40 Anthonotha pynaertii Cae/piniaeeae 4 199,5 40,4 12 12,87 0,0006 0,0023

41 Trichilia soo Meliaeeae 12,5 190 63,8 13 20,32 0,0016 0,0059

42 MusanJ!acecropioides Moraeeaa 13 209 165 22 52,55 0,0108 0,0392

43 Po/}'a/thia sllaveo/ens Annonaceae 15 197,5 42,6 8 13,57 0,0007 0,0026

44 Sterculia traf!acantha Sterculiaceae 15 198,5 33,2 19 10,57 0,0004 0,0016

45 Entandrophra)!ma candollei Meliaceae 28 200 47,7 10 15,19 0,0009 0,0033

46 Erytrina spo Fabaceae 32 198 56 15 17,83 0,0012 0,0045

47 Mvrianthus arborells Moraceaa 31 198,5 47 10 14,97 0,0009 0,0032

48 Myrianthus arborells Moraceaa 37,5 198 77,6 12 24,71 0,0024 0,0087

49 Deso/atsia dewevrei Tiliaceae 37,5 197 78 12 24,84 0,0024 0,0087

50 Hannoa k/aineana Simaroubaceae 32 197,5 39 6 12,42 0,0006 0,0022

51 Anonidillm manii Annonoceae 26 196,8 44,2 12 14,08 0,0008 0,0028

52 Grewia oli$!oneura Tiliaceoe 28 195 48 12 15,29 0,0009 0,0033

53 Trichifia soo Meliaceae 29 192 39 7 12,42 0,0006 0,0022

54 Myrianthlls arboreus Moraeeaa 28 189 62 7 19,75 0,0015 0,0055

55 Sterculia traJ!acantha Stercliliaceae 40 185,5 40 9 12,74 0,0006 0,0023

56 Panda o/eosa Pandaceae 42 183 32,4 12 10,32 0,0004 0,0015

57 Anthonotha macrophylla Cae/oiniaceae 42,5 183,5 34 6 10,83 0,0005 0,0017

58 Dialium corbisieri Cae/piniaceae 38 182,5 35,5 9,5 Il,31 0,0005 0,0018

59 Rinorea oblonr!irolia Vio/aceae 39 182 37,8 8 12,04 0,0006 0,0021

60 PyclJanthllsan$!o/ensis Mvristieaceae 37 181,5 60,4 25 19,24 0,0015 0,0052

61 Tetrap/eura tetraptera Meliaeeae 38,5 180 61,6 13 19,62 0,0015 0,0055

XXIV



N° Espèce Famille X(m) YCm) C(cm) Ht(m) D(cm) StCm'/ha D('/o)

62 NesOi!Ordonia dewevre; Srerculiaceae 35 178,5 53,2 Il 16,94 0,0011 0,0041

63 Slerrulia lra~acan/ha Srerculiaceae 30 176,5 112 22 35,67 0,0050 0,0180

64 Albizia adian,hifolia Mimosaceae 37,5 174 94 16 29,94 0,0035 0,0127

65 Pericopsis eloto Fabaeeae 46 176 380 38 121,02 0,0575 0,2077

66 Chrvsoohvlfllm o{ricana Soootaceae 47 178 42,4 9 13,50 0,0007 0,0026

67 Panda a/eosa Pandaceae 38 182,5 91 12 28,98 0,0033 0,0119

68 Anol/idi"m monit AmJOnaceae 44 188 50 12 15,92 0,0010 0,0036

69 Staudtia kamenmensis Myristicaceae 46 195 93,8 17 29,87 0,0035 0,0127

70 Petersianthus macrocarvus Lecvthidaceae 46 193 53 15 16,88 0,0011 0,0040

71 Stoudtia kamenmensis Mvristicaceae 47,5 192,5 43 18 13,69 0,0007 0,0027

72 Perersianlhlls macrOCOrDlIS Lecvrhidaceae 48 190 41 6 13,06 0,0007 0,0024

73 Musam!Q cecroDioides Moraceaa 50 188 160 35 50,96 0,0102 0,0368

74 Ce/lis mildbraedii Ulmaceae 48 185 35 12 Il,15 0,0005 0,0018

75 Stoudria kamerunensis Mvrislicaceae 47 187 43,2 15 13,76 0,0007 0,0027

76 Tetrap/eura le/rop/era Meliaeeae 44 186 103 14 32,80 0,0042 0,0153

77 Sterculia trogocantha Slerculiaceae 49 177 84,2 13 26,82 0,0028 0,0102

78 Hannoa klaineana Simarollbaceae 45 170 78,8 17 25,10 0,0025 0,0089

79 Petersianlhus macrocarrJUs Lecvthidaceae 46 163 50 13 15,92 0,0010 0,0036

80 Petersiall1hus macrocaroll$ Lecvthidaceae 40 164 47,6 13 15,16 0,0009 0,0033

81 Pericof)sis elata Fabaeeae 38 163 650 41 207,01 0,1682 0,6076

82 Petersionih-,is -macroearous -L-ëëv;hid~ceae -
31 162 42,8 16 13,63 0,0007 0,0026

83 Pycnanthus anf,!olensis Myristicaeeae 32 161 36 10 Il,46 0,0005 0,0019

84 Cellis tessmwmii Ulmaceae 44 161,5 56 17 17,83 0,0012 0,0045

85 Cellis tessmanllii Ulmaeeae 44 161 38,8 12 12,36 0,0006 0,0022

86 Pentaelethra macronhylla Mimosaceae 32 160 135 23 42,99 0.0073 0,0262

87 Celtis tessmannii Ulmaceae 29 150 63 13 20,06 0,0016 0,0057

88 Pefersianthus macrocarolls Lecvthidaceae 30 152 63 14 20,06 0,0016 0,0057

89 Petersiall1hus macrocarplls Lecythidaceae 30 151,5 60 16,5 19,11 0,0014 0,0052

1 Petersùmthus macrocarollS Lecvthidaceae 22 151 58 8 18,47 0,0013 0,0048

2 Polyafthia suaveofens AmJOlJaceae Il 200,5 34,6 9 Il,02 0,0005 0,0017

3 Pycllonthus anf,!ofellsis Myristicaceae 14 202,5 36 10 Il,46 0,0005 0,0019

4 Chrvsoohvllum facourrianum Saootaceae 15 202,5 42 12 13,38 0,0007 0,0025

5 Desplatsia dewevrei Tifiaceae 5 209 32,5 7 10,35 0,0004 0,0015

6 Zanthoxvlllm Cil/euii Rubiaceae 10 209 360 35 114,65 0,0516 0,1864

7 Turraeanrhus africanus Meliaceae 17 210 63 9 20,06 0,0016 0,0057

8 Prcnantlws anf,!ofensis Myristicaeeae 25 209 43 13 13,69 0,0007 0.0027

9 Chrysoohvllum africana Saootaceae 22 209 34,2 7 10,89 0,0005 0,0017

10 Petersianthus mncroearpus Lecythidaceae 20,5 213 55,8 12 17,77 0,0012 0,0045

Il Microdemis vafunpana Euohorbiaceae 24,5 213,5 121 15 38,54 0,0058 0,0211

12 Stoudtia kamerunensis Mvristicaceae 18 214 59,2 13 18,85 0,0014 0,0050

13 Guarea thomoson;; Meliaeeae 25 220 42 9 13,38 0,0007 0,0025

14 Anthonotha frar!Ons Caeloiniaceae 24 244 42 9 13,38 0,0007 0,0025

15 Sterculia Iragacanina SterclIiiaceae 25 244,5 220 29 70,06 0,0193 0,0696

16 f1eisteria parvi{olia Olacaceae 22 243 33 8 10,51 0,0004 0,0016

17 Pvenanrhus am !Olen sis Mvrislicaeeae 15 244,5 152 29 48,41 0,0092 0,0332

18 Trecllfia africana Moraceaa 14 240 39 7 12,42 0,0006 0,0022

19 Nesof!ordollia dewevrei Stereuliaceae 8,5 235,5 35 8 Il,15 0,0005 0,0018

20 Panda ofeosa Pandaceae 12,5 230 38 9 12,10 0,0006 0,0021

21 Nesoflordonia dewevrei Sterculiaceae 12 231 35 9 \1,15 0,0005 0,0018

22 Mvria",hus arboreus Moraceaa Il 226 55 \2 17,52 0,0012 0,0044

xxv



N° E'Dèce Famille X(m) V(m) C(cm) HHm) D (cm) St(m'lha D('/o)

23 Pycnonrhus an$!olensis Myris!icaceae 5 225 42 12 13,38 0,0007 0,0025

24 Rinorea SPD Via/aceue 6 239 37 9 Il,78 0,0005 0,0020

25 Coelocarvon botrvoides Mvristicaceae 1,5 241 38 10 12,10 0,0006 0,0021

26 Albizia adianthifolia Mimosaceae 0,5 245 48 Il 15,29 0,0009 0,0033

27 Bosaueia am!Olensis Moraceaa 1 246 36 9 Il,46 0,0005 0,0019

28 Macaran~aspinosa Euphorbiaceae 28 245 52 8 16,56 0,0011 0,0039

29 Macaranf!Q sDinosa Euohorhiaceae 28,5 245,5 55 7 17,52 0,0012 0,0044

30 Panda oleosa Pondaceae 28 245 55 8 17,52 0,0012 0,0044

31 Ce/ris tessmannii Ulmaceae 31 244 192 26 61,15 0,0147 0,0530

32 Microdemis varlin~ana Euphorbiaceae 30 244,5 55,8 6 17,77 0,0012 0,0045

33 Microdemis va(u1JJ!ona Euphorbiaceae 30 244,5 57,8 8 18,41 0,0013 0,0048

34 Anrhonotha macrophylla Caelpiniaceae 35 244 33 8 10,51 0,0004 0,0016

35 Guareu thompsonii Meliaeeae 45 243 39,8 8 12,68 0,0006 0,0023

36 Ce/lis mildhraedii Ulmaceae 50 250 51,4 7 16,37 0,0011 0,0038

37 Panda oleosa Pondaceae 48 244 77 13 24,52 0,0024 0,0085

38 Staudtia kamenmensis Mvristicaceae 40 247 47 13 14,97 0,0009 0,0032

39 Tridesmoslemon omphalocarpoides Sapa/aceue 42 244 135,8 17 43,25 0,0073 0,0265

40 BIi}.!hia unijuJ!ula Sapa/uceue 28 242 62,2 13 19,81 0,0015 0,0056

41 Microdemis vafu1lfwna Euohorbiaceae 29 239 53,3 12 16,97 0,0011 0,0041

42 Panda oleosa Pandaceae 25 229 94,8 13 30,19 0,0036 0,0129

43 Ce/fis mildbraedii U/maceae 26,5 226 37 9 Il,78 0,0005 0,0020

44 Staudtia kamenmensis Myristicaceae 40 219 40 12 12,74 0,0006 0,0023

45 Petersianthus macrocarCJliS Lecythidaceae 42 220 93 17 29,62 0,0034 0,0124

46 Guarea thompsonii Meliaceae 43 222 51 16 16,24 0,0010 0,0037

47 Pl'cna1l/hus anJ!o/ensis Mvristicaceae 45,5 223 43 12 13,69 0,0007 0,0027

48 Canthium dewevrei Rubiaeeae 47 224 42 8 13,38 0,0007 0,0025

49 Neso2ordonia dewevrei Sterculiaceae 46 223,5 165 25 52,55 0,0108 0,0392

50 Staudtia kamenmensis Mvristicaceae 46 223 35 8 Il,15 0,0005 0,0018

51 Ce/fis tessmannii Ulmaceae 50 224 95 25 30,25 0,0036 0,0130

52 Mvrianthus arboreus Moraceaa 40 224 50,6 7 16,11 0,0010 0,0037

53 Lepidobotrys staudtii Lepidobotryaceae 49 223 35 6 Il,15 0,0005 0.0018

55 Panda oleosa Pandaceae 44 214 108 17 34,39 0,0046 0,0168

56 Pericopsis elata Fabaeeae 39 204 625 40 199,04 0,1555 0,5618

57 FU1I/umia elostica Apocvnaeeae 46 203 45 16 14,33 0,0008 0,0029

58 Petersianthus macroearous LecVlhidaceae 46 202 52 12 16,56 0,0011 0,0039

59 DialillmsDD Caelpiniaceae 43 201,5 34 8 10,83 0,0005 0,0017

60 ElltandrophraJ!ma candol/ei Me/iaceae 40 201,5 49 13 15,61 0,0010 0,0035

61 Staudtia kamenmensis Myristieaceae 40 202 35 Il Il,15 0,0005 0,0018

62 Pterocarpus soyauxii Fabaeeae 33 201,5 41 13 13,06 0,0007 0,0024

63 Berlinia bracteosa CaelDiniaceae 32 200,5 35 6 Il,15 0,0005 0,0018

64 Coe/ocaryon botryoides Myristicaceae 30 202 40,8 13 12,99 0,0007 0,0024

65 Strombosia niJ!rommctata Olacaceae 38 204,5 73,8 14 23,50 0,0022 0,0078

66 Strombosia I!randifolia Olacaceae 30 203,5 37 12 Il,78 0,0005 0,0020

67 Hannoa k1aineana Simaroubaceae 19 203 51,4 14 16,37 0,0011 0,0038

68 Mvrianthus arborells Moraceaa 27 204 70 13 22,29 0,0020 0,0070

69 Ce/fis mildbraedii Ulmaceae 30 204 150 27 47,77 0,0090 0,0324

70 Celtis mildbraedii Ulmaceae 31 225 75 7 23,89 0,0022 0,0081

82 Allanblaekia noribunda Clusiaceaa 50 227 63 6 20,06 0,0016 0,0057
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